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Le croisé d'émeraude revenait sur Terre après une difficile mission dans À 


La meilleu- |” at 
l'espace. LS ) - SR RPAUER EE RULES 
re façon Ça me déprime. Tomar-Re et 2 eee SATA d 
d'expliquer moi nous avons combattu et 4 
incu les assaillants qui 
cb fra ché vaincu les assaillants qu 
b menaçaient les mondes de 
sant début son secteur spatial. 
est de com- 
nencer par 
le commen- 
cement et 
de revenir et maintenant je retourne chez moi re- 
en arrière prendre mon travail d'enquêteur d'assuran- 
de quel- ces. Je peux m'attendre à être mêlé à de 
ujüé Hé: nouveaux désastres, Rien d'étonnant à ce 
q que j'ai le moral à zéro. Je ne ris jamais 
res... plus, je ne m'amuse jamais sous aucune 


de mes deux identités. 


Le gladiateur d'émeraude survola Evergreen City. 


Avant de me présenter comme Hal 
Jordan à la compagnie d'assurances 
d'Evergreen, je vais passer par le 
Q.G. de la police. 


«pour m'y assurer que 
rien d'important ne s'est 
produit durant ma se- | 


maine d'absence. 


Inutile de m'inquié- 
ter pour la recharge 
de mon anneau. 


Je l'ai chargé juste avant C'est Green Lantern. 
mon départ sur la batterie Bienvenue à vous ! 
de puissance de Tomar-Re. 


a ——— — ce }—2— = 


Alors ? Je vous C'est vous qui avez manqué 
ai manqué ? les événements ici. 


Quels évé- 
nements ? 


Durant votre absence, \ Tout ça en une } Par ici, Green } La machine-clé est bran- 

nos labos ont mis au / semaine ! Je Lantern. Voici chée sur notre système 

point d'étonnantes voudrais voir  }notre nouveau anti-vol qui couvre toute 

méthodes nouvelles ces appareils centre d'opé- la ville. Voici comment 

de lutte contre le à l'œuvre. rations. elle fonctionne. 
banditisme. 


Le policier de service presse un bouton et ce 
nouvel appareil, grâce à une sorte de télé-radar 

nous montre l'intrus, Si nous remarquons quelque 
chose de suspect, une troisième machine entre 
en action. 


Toutes les personnes auto- 
risées travaillant dans les 
banques, bureaux ou maga- 
sins ont reçu des disques 
métalliques spéciaux qui leur 
permettent d'entrer ou de sor- 
tir sans déclencher l'alerte. , 
Mais dès l'entrée d'une per- 
sonne non-autorisée, 
l'alarme entre en jeu et 
nous prévient ici, au 
O.G. 


émettant un signal qui empêche 
automatiquement le ou les bandits 
de sortir à nouveau. 


SR rer 
Fichtre ! Et ça 
fonctionne vrai- 


Qui a inventé ces remarquables 
engins et comment ? 


Le lieutenant Russell a été 
le premier à avoir l'idée de 
ce nouveau système anti- 

vol. En 24 heures, deux de 
ses collègues ont mis au 

point les machines secon- 
daires. 


Une soudaine pous- 
sée de créativité, 
hein ? Maintenant, 
sion me montrait 
tout ça en action ? 


7 Vous avez de la veine, Green 
Lantern. Un signal d'alerte vient 
de s'allumer. Numéro 731. 


C'est le numéro de code } Maintenant, regardez 
(À ‘ 
de la Bourse centrale de la ®,._ comment nous allons 
bijouterie, Ca veut dire À régler ça. 
que quelqu'un s'est intro- D, 
duit dans les chambres 7 12 
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Une image se forma sur le second détecteur de méfaits. 
LE —Q R 


Ils opèrent à une vitesse et Un tel système pourrait faire 
avec une efficacité qui sont de moi un objet démodé et me 
remarquables. Mr rendre totalement inutile ici. 


Tenez, les voici. Des bandits qui 
s'emparent de bijoux sans prix. 


Ils sont pris. Ils découvriront qu'il 
est impossible de franchir ces bar- 


Drôle d'équipe ! 


Félicitations. 


Maintenant, vous allez 

voir la surprise que je 
la leur faire en met- 
\ tant en route la troi- 
\ _sième machine. 


Mais, un moment plus tard. 


FN Quoi ! Ils met- 


tent en action un 
truc qui permet 
de tordre les 
barreaux ! L'é- 
cartement leur 
permet mainte- 


NE M nant de passer! 


On dirait que 
les bonnes 
vieilles métho- 
des classiques 


Y demeurent va- < 
lables. Mon an- 
neau de puis- W 
sance, par 
exemple, En $ 
deux décharges 
de mon faisceau 
vert, j'aurai rai- 


Et je vais faire ça 

dans les formes 

légales. ; \ 
| 


Où 
à... 
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Halte, au nom de la loi ! 

Un seul geste et je vous 
aur fs F APT = 

Le ve A F 
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\ Kyra ! Regarde ! 
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Que s'est-il passé : 
Jusqu'ici, les bar- 
raux d'acier bleuté 
passaient pour être 


invulnérables… . 
Green Lantern ! Qu'est- 
ce que... ? À 


PAR 


ÿ 
FR 
#4 à 
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Ils avancent en ignorant 
mon avertissement ! 
Humm.…..les 


} 
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#. a 
jeunes généra- À 
e tions ne respectent, 

€ plus l'autorité. -— 9 
1 ) on 
/ A TR "JO o ‘ 
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ÎLe rayon mystique de Green Lantern jaillit.À 


Par les gardiens D. | 
| 


L'arme de cette fille 
a détourné mon rayon 
avant que j'aie pu lui 
donner de la puissan- 
ce: 


Clown ! Je 


vais te montrer 
s'il s'agit de 
clowneries ! 


Ces jeunes 
ne me craignent 
pas du tout ! 
C'est comme 
si pour eux, 
ma réputation 
n'étaitrien. © 


A, AS 


le culot de bra+ 
quer son arme 
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Soudain, comme par 
l'effet d'un signal 
invisible... 


Voilà qui de- 
vrait lui mon 
trer à quel 


og Ça. fa 
c'est trop 
fort ! Ils com- 


# 
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point je sais ù mencent à 
être désar- Ce. disparaître ! 
mant |! SR 


À 
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| Il faut que je cof- 
EE AT fre ces bizarres 
l _ gangsters avant 
qu'ils s'évanouis- 
sent tout à fait, 


% 


Si rapide que 
fut Green Lan- 
tern, son ef- T'en ai pris 
fort n'eut qu'un trois mais les au-, 
résultat partiel, B< tres ont disparu 
en fumée. 
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Au 0.G. de la police, + 
(2 il leur faudra répondre à des 
tas de questions. 
PTT 


7 Mais qui peu- 
vent être ces fan- 
tastiques voleurs ? 


Mais plus tard, dans le sanctuaire de la loi. ” 


Nous connaissons nos ous vou-_\ /'Rien à tirer d'eux. C'est à croire qu'ils 


dons. Rien né nous lons un connaissent le code pénal par cœur. 
oblige à parler. AVOCRÉ. 


Et mon anneau n'arrive pas non 
plus à pénétrer leurs pensées. 


. . 2 = = L. ; \ Lie is 4 
mi fois le trio récalcitrant derrière les bar | ss F A Quel not 
reaux... 


avez-vous 
J'ai entouré leur cellule WJe ne comprends 

d'une barrière énergéti- toujours pas 

que pour les empêcher pourquoi nos ap- 

de s'évanouir comme les À pareils n'ont 

autres . pu venir à bout 

Et je ne peux chasser as 7 PRE 
de mon esprit l'image de 
cette Kyra, qui dirigeait la 
bande, Quand je pense à 
elle, j'éprouve une 


étrange im- | 
pression. AA 


Oui, qui, en vérité ? Qui pourrait pro- 
Lantern ! voquer une telle émotion chez notre 
Télépho- croisé d'émeraude et le faire blanchir 
ne | comme la craie ? 


Bien sûr , il n'y a qu'une seule réponse. 
Li 


4 {Carol Z/ Carol ! Où... — 
? Ferris.… A où êtes-vous 2/, = 
A Evergreen City ! Je 


> ù ; ; 
dois vous voir. En taxi, 


je peux être à la police AG 


en quelques minutes. p” 


Et, bientôt. Fichtre ! Je tremble encore d'avoir entendu la voix de Carol. 


Je crois que, même si j'ai tout fait pour l'oublier, elle 
compte toujours autant pour moi. 


Bien. Garez- 
vous devant 
le commis- 
sariat. Nous 
pourrons par- 


ler. pe 


Cela fait... 
bien long- 
temps , x 
Carol. 


Oui, c'est vrai, y Ecoutez-moi. La date de mon mariage a été 
/ Green Lantern. reculée deux fois. Mais je dois me marier 


SR 
Mais je dois =. demain. Je,,. je suppose que je voulais 
vous dire pour- == simplement vous dire au revoir. 
quoi je suis = | 
venue vous 


Y a-t-il... y a-t-il aussi 
quelque chose que vous 


; Le >, j s 
voir. LÉ ns — vouliez me dire ? 
LCL £ Ps 
Z ; 


Par l'attitude de Carol, je peux voir 
qu'elle est toujours amoureuse de 
Green Lantern. Mais comme Hal 
Jordan, je n'ai jamais pu mériter son 
amour. Est-il possible d'être aussi 
malheureux que moi ? 


Que puis-je vous dire, Carol, sinon que je 
vous souhaite tout le bonheur possible, à 
vous et à votre mari ? Vous savez bien 
que je vous serai toujours totalement 
dévoué. di 


Arrêtez !| 


Et jamais je ne 
pourrai lui révéler 
la vérité. 


Elle s'enfuit 


loin de moi. ; 
Re Il ne me reste qu'une chose à faire. 
NEA Plonger dans mon travail au point de 
: à me 
ee m y noyer. La soudaine apparition de 


Carol a eu un bizarre effet accessoi- 
re. Elle me fait réaliser quelque 
chose. 


DA ii) 
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C'est à propos de cette fille chef de bande. Ce que j'éprouve pour : 
elle est l'opposé de ce que j'éprouve pour Carol, Je me rends compte | | 
maintenant que c'est presque de la haine. Tout au fond de moi, je 
trouve cette Kyra repoussante. Elle est pourtant jolie à regarder. Je | Fo 

ne comprends pas. Mais il y a bien d'autres choses que je ne com- | 

prends pas à propos de cette bande. D'où peut-elle venir ? Et d'où MA 
tient-elle ces extraordinaires pouvoirs ? [Hi | 

d s ; : REA A SR D HE 
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L'idée des appareil- ” Maintenant, Kyra, si tu 
lages a été transmi- nous donnais quelques 


d..rÀ instructions avant no- 
C'était bien un À D tre départ ? 


mystère, Green 
Lantern. Et 
même avec ton 
passé d'aventu- £ 
rier, tu aurais 

été bien surpris 
si tu avais pu 
voir Kyra et sa 


‘’bande'" une 

semaine plus 

tôt sur son loin- 

tain monde de 

Hegor et sous 

leur véritable 
forme. 


Pour cela, nous avons besoin d'un N | Notre projet est 
terrain d'exercice où, sans que les simple. A l'aide 
autorités hégoriennes le sachent, de notre scien- 
nous apprendrons à combattre et ce avancée, 

à vaincre. nous avons 
amené certains 
officiels de la 
Terre à ‘‘inven- 
ter''' les appa- 
reillages sur- 
puissants qui 
seraient utili- 
sés contre nous 
par les autori- 
tés hégorien- 
nes. 


Tu réalises, Tarkro, que 
l'objectif de notre mouve- 
ment étudiant ici, sur He- 
gor, est de bouleverser les 
anciens modes de vie et 

de donner un souffle nou- 
veau à notre civilisation 4 
pétrifiée, 


Comme terrain d'essais, nous N\ 
avons choisi la planète Terre, 3e 
du système de Sol et longtemps 
but de voyage de nos étudiants 

après leur dernière année d'uni- 


— ai ane 


je à 
"pe N\\ 
PTS EN 


\(e 


La phase sui- % 
vante consiste- 
ra à nous télé- 
Comme ses porter sur 
yeux brillent 
quand elle 
parle ! 


Nous autres, les ®& 
étudiants de Hegor, 
savons que le gouver- 
nement de notre monde 
ne permettra jamais 
un changement ré- 
volutionnaire sans de 
durs combats. Notre 
but est de nous pré- 
parer à ce grand con- 
flit, Nous devons 
nous y entraîher à 


Nous y prendrons l'apparence de 
Terriens comme nos étudiants l'ont 

toujours fait et nous y commettrons 
des vols. Les Terriens attachent \ 
beaucoup de prix à l'argent et aux 

bijoux. En nous donnant la chasse 
les officiels terriens nous fourni- 
ront l'entraînement dont nous 
avons besoin. 


C'est ainsi qu'une semaine plus tard, dans un endroit retiré d'Evergreen City. 


Elle est partie ‘régler 
le compte de ce Green 
Lantern''', comme elle 
x dit. 


Green Lantern, l'ennemi du 4 
banditisme sur Terre, menace 

de démolir tout notre program- 
me d'entraïnement. Grâce à lui 
Tarkro, trois de nos membres 
sont déjà en prison. 


C'est mon anneau ! 
Green Lantern ! Une voix sort de JON moi! 
Green Lantern ! MON 'eNREAN : Je dois vous voir im- 


médiatement ! J'ai 
des ennuis. 


se À 


Pourtant, il 
n'y a person- 


Quelqu'un m'appelle et j'ai l'im- 
pression que c'est une jeune 
femme. Cela pourrait être l'un 
de ces étranges nouveaux gang- 
NC Sters ? Qui 
À d'autre pour- 
rait utiliser mon 
anneau pour pren- 
\dre contact avec 


1! faut que j'approfon- 
disse ça. 


Mon anneau me” 
guide au long 


énergétique de 
l'émission. 


Alors, au coin d'une rue... 


4 Vous... vous êtes la jeune 
femme qui avez pris contact 
avec moi |! Et vous avez 

des ennuis... 


N 5 / / / 
PR > 
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Et, l'instant d'après. \\ \\\\ 


TP. 
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Eliminons-le, Kyra. Mettons 
fin aux ennuis qu'il nous cau- 


.… il y a une chose que mes fantastiques adver- 
saires ne réalisent pas, c'est que je peux contrô- 
ler le pouvoir de ma bague par ma seule volonté. 
Il faut que je me concentre, que je lance une dé- 
charge qui détruira la machine à radiations. 

Ça y est... Je sens les pulsions...magnifiées au 
maximum par ma force de volonté. 


Le silence retombe autour 
du croisé prisonnier. 


Ils sont partis... pour 

commettre d'autres mé- 
faits. Apparemment, ils 
me croient inoffensif ici, 
Cette radiation rouge de- 
vrait me maintenir 
désarmé., 


Mais peut- 
être que. 


Une souffrance 
intolérable ! I] 

faut que j'arrête 
ça ! 


VENU DU PLUS PROFOND DE L'OCÉAN, IL SE BAT POUR 
SAUVEGARDER L'INDÉPENDANCE D'ATLANTIDE. 

ON L'APPELLE : ” 7 
D 


ET TT 
Une publication 

de bandes dessinées en 

vente chez votre 


marchand de journaux. 


Je me demande si... 
Lu 4 + 
Cela vaut d'etre tente, 
Cela signifie que je 

? devrai supporter un mo- 
ment une intense dou- 
leur, mais c'est ma 
seule chance. 


Soudain, l'insupportabl 
douleur diminue. 


Q Ouf | J'allais m'éva- 
Ÿ Nour. 
\+ RU 


© 


ar sa volonté, son faisceau mystique crée une pilule, 
-\ la place entre ses lèvres. 
} ” Ts é pau EE 


P 


# Avec l'aide de mon an- 

neau, j'ai fabriqué un 
puissant analgésique, 
une sorte de super- 


jaillit du gla- 


\ Une fois encore, le faisceau vert 
diateur immobile. 


Maintenant que l'a- 
nalgésique a eu le 
temps de faire effet, 
je vais essayer d'at- 
taquer encore une “ 
fois la machine 
avec mon anneau. 


se sont arran- 

| qés pour que, 
#i j'utilise mon 
anneau, la radia- 
| tion augmente 
( jusqu'à une in-k 
(| tensité doulou- 

( reusement in- 
+ supportable. 


Mes ravisseurs 


Ils ne m'ont 

( pas laissé cette 

faille sur laquelle 

je comptais. : 

pt 2 

{Mais il doit quand ge. 

| même y avoir une 7, 

, issue. Je ne peux les 

( laisser me clouer ici 
» alors qu'ils volent 


(et pillent ailleurs. 


souffrance 
augmente 
encore. Il 
faut que je 
tienne le 
coup. 


Encore un effort. quelques L'instant d'après, juste comme il 


centimètres de plus. Uhhh semble que le sang et la chair de 
Green Lantern ne peuvent en endu- 


rer davantage. #Æ 


Je l'ai dé- 


moli ! RS \ 
F SL 1 y 
té N 297.44. % 
Souffrance et 
paralysie ont 
disparu. Je peux 
me mettre à la 
poursuite... de 
cette bande 


Je vais pas- 
ser rapidement 
au Q.G. pour le 


> a AA 
Ces super-détecteurs 
du Q.G. de la police 
ont peut-être donné l'a- 
lerte sur les méfaits 
actuels de la bande. 


Très peu de temps après. 


| 
D | 


A 


Ÿ \ = M7 J'avais raison. 
) W/ L'exposition de 
| LAS ge: numismatique est 
NS attaquée et la po- 
ee : lice est incapable 
Se 


“4 d'arrêter la bande. 
Tout dépend donc 


y 


/ l 


mm — 


y Kyra ! C'est Green \_, 
Lantern ! Il a échappé { 
au rayon rouge paraly- 
sant ! 


ca _— 


Pou importe, Ceci 
nous donne une 
chance de faire 
2 
nos preuves ea 
ce Green Lantern 
ultra-puissant, 


Et aussi contre les 
appareils que nous 
avons fournis à la 
police d'ici, Nous 
allons mener une atta- 
que globale contre 
\N jreen Lantern, 


Etrange, cet effet que me 
produit la seule vue de 


re 


{ gent pénètre le champ de 
force de mon anneau, Je 
suis lancé en arrière. 


23 


Ouch ! J'ai pres- 
que été mis K.O. ! 
Mais mon anneau 
de puissance a 
suffisamment 
affaibli leur éner- 
gie pour que je 


faire contre eux 
une seconde tentati- 


Alors, sentant sa force revenue, le guerrier vêtu d'émeraude déchaîne la force de son 
anneau, magnifiée par sa propre volonté d'acier. 7 T7 


Leurs armes étranges sont > 
Co, 
N | n. 


elles ne valent pas mon 
faisceau énergétique. 


/ 
certes formidables, mais 
fi 


Y Ceux-ci vont re- 
à joindre le reste 

à de la bande. ; ”” 
en prison, 


ns 


Mais, avant que le porteur d'anneau puisse mettre sa menace à exécution. 


Inutile de nous emmener en 
prison, Green Lantern, Dans un 
instant, nous nous serons 
échappés. 


Pas tant que mon faisceau vous 
immobilise. 


Il ne saurait nous retenir 
bien longtemps. Ecoute. 


La jeune chef hégorienne explique alors à Green Lantern sa mis- 
#ion sur Terre, = 


C'est ainsi que, nous autres, étu- 
diants, sommes venus éprouver 
nos armes et notre tactique 

sur votre monde. 


qu'elle est sincère. Ils f 
viennent d'une autre 
planète. 


& 


1, 
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Exactement ! Mais les\ 
tests principaux ont 
été concluants, ce qui 
veut dire que notre ré- 
volte étudiante peut 
réussir, et réussir si 
vite que nous évite- 
rons une guerre géné- 

rale. 


En d'autres termes, Kyra, si 
vos essais sur Terre avaient 
échoué, cela signifiait une 

guerre désastreuse sur votre Æ& : 


7 ( monde? & 
ù 


Nous avons été téléportés ici et 
nous en repartirons automatique- 
ment, cela dans quelques secon- 
des. Incidemment, en vertu d'un 
certain facteur temporel, + 

nous réapparaîtrons sur 
Hegor très peu de temps 
après en être partis. 


Peu après au terme 
d'un voyage à vitesse 
ultra-luminique à tra- 
vers l'espace inter- 

stellaire. 


YU M'y voici. Mon 
rayon devrait pou- 
voir localiser Kyra 
d'après son émis- 
sion d'ondes céré- 
brales enregistrée 
par mon anneau 
alors qu'elle me 
{ parlait. 


Vous par- 
tez ? 


Un gibier trop coriace. En 
proie à une curieuse émotion 
le croisé d'émeraude lève 

les yeux vers le ciel. 


Mais autant être honnête 
avec moi-même. Ce n'est pas 
seulement au nom de la jus- 
tice, de la loi et de l'ordre 
que je vais les suivre, La 
vérité, c'est que je veux voir, 
Kyra. Il me faut la revoir, 
quand ce ne serait que pour 
comprendre l'étrange impres- 
sion qu'elle me produit. 
Maintenant qu'elle est par- 
tie, il me semble que...que 
j'étais amoureux d'elle. 


Ils sont venus ici. ils 
ont volé et pillé, se sont 
servis de la Terre comme 
d'un champ de manœuvres. 
Is sont sûrs de s'en être 

S tirés sans 
dommages 
mais pas en 
ce qui me 
concerne. 


D'après leur mecs 


leur pour- 
suite. Ta 


Hein ! Oh excusez-moi Pauvre Green Lantern ! J'avais bien 
Je croyais que vous Supposé que tu pourrais me suivre. En 
étiez... D fait, c'est bien la véritable Kyra que 
" tu vois. 


C'est compréhensible, Nous sonmes les Je... j'en suis 
créatures différentes de mondes différents, très heureux, 
toi et moi, Mais je suppose que tu seras à Kyra. 
quand même content d'apprendre que notre 
tévolte étudiante a complètement 

réussi. 


C'est notre entraïfnement qui 
a rendu possible ce coup 
d'état victorieux sans une 
guerre terrible, Mais nous 
avons été prudents sur ton 
monde. Même le ‘'butin'' de 
nos ‘'méfaits'' a été laissé 
sur place et sera récupé J 
ré par la police. x 


Autre chose, Green Lantern. 
J'aimerais te présenter à 
Tarkro. Nous allons nous 
marier demain. 


Tarkro ! Kyra ! Je 
tiens à ce que vous 
sachiez que je vous 
souhaite tout le 

bonheur possible. 


‘Pour moi, c'est en 
train de devenir 
une habitude. 


Lantern. 


Quant aux appareils anti- 
vols dont nous avions pro- 
voqué l'invention, ils ont 
disparu à l'instant où nous 
l'avons fait nous-mêmes, 
Nous n'avons jamais eu 
l'intention de perturber la 
Terre, ni d'y modifier le 
mode de vie. Alors tu vois 
on ne peut nous considérer 
vraiment comme des 
| gangsters, 


< 


Bientôt, notre voyageur vert des étoiles revient 
chez lui. 


f 

LEE grai obtenu des nouveaux gouvernements 

[{ d'Hegor qu'ils n'utiliseraient plus la Terre 
Ÿ comme lieu de vacances pour leurs étu- 


diants. 
on: : id À HE 
Ça n'était pas bien grave, mais j'ai 
Lexpliqué qu'il valait mieux qu'ils 
abandonnent cette pratique et ils 
ont accepté. 


Maintenant je m'explique cette bizarre répugnance 
que j'éprouvais quand j'ai vu Kyra sur Terre pour la 
première fois. J'ai dû sentir en quelque sorte que, 
sous son aspect extérieur d'étudiante, elle était en 
réalité une ‘créature différente''. Non, elle n'est 
pas pour moi. 


Je dois demeurer seul. Mais après D | J'irai où me Terre, me 
cette dernière déception, je ne puis poussera mon voici ! 
supporter l'idée de travailler dans ; inspiration. 
les assurances comme Hal Jordan, ; 
on vivant tragédies et désastres. Je 
vais donner mon préavis et chercher 
. un nouveau métier. 


Tächer de re- 


prendre goût à 
lu vie. 


OFFREZ-LEUR AUTRE CHOSE! 


AVEC LE SECOURS POPULAÎÏRE FRANÇAIS, 


DES VACANCES 


AU SOLEIL... 


AU GRAND AR, 


» 


* 


200 pièces en couleurs formant un joli tableau à accrocher dans la chambre. En 
vente 10 F dans les bureaux du Secours Populaire Français régionaux ou au siège 
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In plaisir et un geste de bon cœur vis à vis des enfants privés de vacances. 
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L'objet entra dans l’atmos- 
phère de la planète sans que 
rien ne se manifeste, du moins 
à l'extérieur. A l’intérieur, ce- 
pendant, il en allait autre- 
ment. 

Un homme sortait d’un long 


sommeil, rouvrait les yeux 
pour la première fois depuis 
des décennies. Cet homme se 
nommait Aksel Swendeborg, 
faisait partie de la troisième 
force d'intervention de la 
Terre. Quand il avait fermé les 
yeux, la dernière fois, il savait 
qu'il entrait en état d’hiber- 
nation, seul dans cette nacelle 
de sauvetage, et qu’il ne serait 
réveillé automatiquement que 
lorsque ladite nacelle entre- 
rait dans l’atmosphère d’une 
planète dont la force d’at- 
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LA PLANÈTE GRISE | } 


AR 


traction aurait agi. 

Quand il s'était glissé sur 
sa couchette, avant d’actionner 
le mécanisme  d’éjection, 
lequel subordonnait les effets 
d'hibernation, Aksel avait 
regardé une dernière fois ce 
qui restait de son vaisseau spa- 
tial. C'était une fusée entière- 
ment équipée de rayons gam- 
ma et qui faisait l’orgueil de 
l'Armée  terrienne. Hélas, 
alors qu’il se dirigeait vers la 
cinquième galaxie, en vue de 
rejoindre son nouveau poste 
sur Axras, il avait subi une 
violente tempête cosmique qui 
avait eu raison de l’ingénieuse 
mécanique du vaisseau. 

Lancé à une vitesse appro- 
chant la moitié de celle de !a 
lumière, Aksel s’était retrouvé 


dans le vide intersidéral. Il ne 
restait plus qu’à attendre 
qu’un hasard miraculeux le 
mène sur une planète viable. 

Combien de temps avait-il 
erré ainsi, traversant des ga- 
laxies, des espaces inters- 
tellaires peut-être insoupçon- 
nés ? Nul n'aurait pu le dire. 
Exiguë, la nacelle ne compor- 
tait aucun instrument de me- 
sure, n’avait que le strict né- 
cessaire pour assurer la survie 
de son passager. 

A présent, bien éveillé, 
Aksel regardait monter vers 
lui le sol de cette mystérieuse 
planète sur laquelle il allait se 
poser dans moins d’une demi- 
heure. 

Le peu qu'il pouvait en voir 
n'avait rien de réjouissant. 


Tout était gris, sans végéta- 
tion apparente, avec des mers 
d'un gris sale, des monta- 
gnes d'un gris plus foncé, et 


de - ci de - là, de vastes 
taches noires aux contours 
bizarres. 


— C'est bien ma veine. Je 
suis tombé sur un monde sans 
vie, triste à souhait. Que vais- 
je devenir ? Ah, comme je re- 
grette cette bonne vieille 
Terre, avec ses forêt, ses 
océans dépollués depuis le 
début du XXI: siècle, ses villes 
riantes.… 

Quand la nacelle se posa, la 
porte s’ouvrit automatique- 


ment. Un air souffré, sans vie, 
pénétra dans la cabine, s’y 
installa. Aksel ne put retenir 
une toux irritée. L’atmosphère 


ne rappelait vraiment pas sa 
Suède natale. 

Prenant son courage d’une 
main, sa trousse de premier 
secours de l’autre, Aksel sor- 
tit, foula d’un pied malhabile 
le sol stérile, d’où s’échappait 
une poussière grisâtre et ter- 
ne. Sans un regard derrière 
lui, il partit, marchant d’un 
bon pas, ayant malgré tout 
l'espoir au cœur. Après tant 
d'années passées dans l’es- 
pace, en hibernation, la chan- 
ce ne pouvait l’avoir ainsi 
nbandonné complètement. 

Il marcha plusieurs heures. 
Combien exactement ? Il n’au- 
rait su le dire, ayant remis sa 
montre en marche simplement 
à son réveil, pour constater 
peu après que la pile était mor- 


te. 

Marchant droit devant lui, 
il escalada le versant d’une 
petite montagne en pente dou- 
ce, stoppa brusquement en 
voyant le décor qui se trouvait 
de l’autre côté. 

A plusieurs kilomètres, la 
silhouette d’une ville moderne 
se profilait. Le cœur battant, 
il reprit sa route d’un pas aler- 
te, commençant à souffrir de la 
soif et de la faim. Son organis- 
me reprenait ses fonctions, ré- 
clamait ses droits. 

À mi-chemin, il longea une 
sorte de rivière. L'eau avait 
bonne apparence. Il se pencha, 
bu une gorgée dans le creux de 
sa main, lentement, avec cir- 
conspection, le sourcil froncé. 
Peu à peu, il se détendit, but 
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goulüment, avec avidité. Le 
liquide n'avait aucun goût, 
étanchait sa soif. 

Après avoir ainsi repris des 
forces, Aksel se remit en route, 
croisa des troncs d'arbres pé- 
trifiés, noirâtres. (Cela ne 
laissait présager rien de bon 
et, une fois de plus, il eut une 
pensée émue pour sa Terre na- 
tale. 

Au fur et à mesure qu’Aksel 
approchaït de la cité, une an- 
goisse le tiraillait. Quelque 
chose d’indéfinissable s’empa- 
rait de lui, une boule se for- 
mait dans sa gorge et un mau- 
vais pressentiment montait en 
lui. 

C'est une fois arrivé à une 
centaine de mètres de l’agglo- 
mération qu'il sut pourquoi il 


était inquiet. Rien ne bougeait, 
aucun véhicule ne survolait la 
ville, nulle vie aux alentours. 

Quand il mit les pieds sur le 
premier trottoir, il comprit. 
Il n’y avait plus que des bä- 
timents en train de se désa- 
gréger lentement, des véhi- 
cules arrêtés, vides d’occu- 
pants, des tas de poussière 
un peu partout. C'était une vil- 
le fantôme, comme pétrifiée en 
pleine activité. 

Il s’enfonça néanmoins 
dans les rues, explorant tout. 
Tout à coup, il réalisa que ce 
décor semblait étrangement 
familier, comme déjà vu, com- 
prit que tout ressemblait un 
peu trop à une ville humaine. 
Alors qu'il hésitait sur la con- 
duite à tenir, un bref coup de 


vent, seul élément de vie de 
l'endroit, vint plaquer une 
feuille de papier imprimé sur 
na jambe. 

Il se baissa, s’aperçut qu'il 
s'agissait de la première page 
d'un journal, écrit en Terrien, 
lut avec avidité. 


« Ce 15 septembre, la Troi- 
sième Guerre mondiale vient 
d'éclater officiellement. Déjà, 
plusieurs bombes à neutrons 
ont été lancées de part et d’au- 
tre des deux blocs, causant de 
nombreux dégâts. Les em- 
ployés de l'observatoire natio- 
nal ont déclaré ce matin qu'ils 
avaient pu noter un déplace- 
ment infinitésimal de l'orbite 
terrestre. Cela est très grave, 
var si les deux partis belligé- 
rants poursuivent leurs atta- 
ques avec l'armement atomi- 
que, même si la planète ne se 
désintègre pas, même si les 
radiations n'éliminent pas 
toute vie, végétale ou animale, 
la Terre risque d'adopter une 
urbite dangereuse. Pourtant, 
loin de calmer les deux gouver- 
nements mondiaux, la nouvelle 
“wmble les exciter. Le prési- 
dent Sunghor, du bloc occiden- 
tal, a déclaré qu'il n'hésite- 
rait pas à employer toutes ses 
réserves de bombes au cobalt 
s'il le fallait. 

Est-ce la fin de la Terre ? » 

FIN 


EN ALLANT SUR TERRE. 


Il y a une heure à peine 
que j'ai commencé un nou- 
veau métier en tant que : 

Hal Jordan et les gardiens 
prennent contact avec moi 
et me font partir en hâte. 


...pour affronter une 
terrifiante menace qui en- 
vahit mon secteur spatial. 


L'image de l'un des impressionnants 
gardiens de la galaxie apparaît aux 
côtés du gladiateur qui fonce. 


Et des radiations inconnues issues 
d'un Quasar * se sont combinées 

pour créer cette menaçante créature. 
Elle a évolué avec une rapidité sans 
précédent. 


* Quasar : 
étoile à l'é- 
trange compor- 
tement non en- 
core expliqué 
par la science 
terrienne. 


L'analyse 
de nos ordinateurs indi- 
que que la créature se nourrit de 
gravité, ce qui provoque d'abord un affai- 
blissement puis la destruction totale de toute ma- 
tière se trouvant à proximité. Jusqu'ici, elle ne 
s'est approchée que de mondes inhabités, mais nos 
calculs démontrent... qu'elle se dirige tout droit 
sur un système solaire 
peuplé. Trouve un moyen 
de la stopper, Green Lan- 
tern de la Terre ! 


L'image se dis - 
sipe et me laisse me 
débrouiller seul, 


l'EXEES-£ 
DESSINS : « 


JOHN BROOME 
GIL KANE. 


Em SE RE ne ne 
Q " - - HE LES SERES ES A à 1 
[Suivant le cap indiqué par ses maîtres, les toujours vigilants gardiens le croise à la 

volonté de fer etablit bientot le contact grace à son anneau avec l'incroyable mangeur | | 
de gravité, créature qui n'a pu naître que dans les profondeurs cosmiques infestées de | | 
radiations. [ | 


140 
Fantastiquement énorme ! 
La planète près de laquel- 
le elle passe se disloque, 
Mes décharges à pleine 
puissance sont sans effet 
sur elle, Elle est immu- 
nisée contre mon anneau, 
Et maintenant, je sens son 
action. Uhhh.. Elle aspi- 
re la gravité tout autour de & 
moi, 2 
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Pris de court, notre gladiateur se protège en créant un champ magnétique autour de lui. 
Avec un champ gravitique enfermé: Tout être vivant produit des déchets qui sont un 
autour de moi, je peux souffler un 1 oison pour son propre organisme. || est peut- 
D 
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ee 


peu et chercher un être indifférent à tout, mais pas 
moyen de venir à bout à cela. Puisque cet être absorbe 
de cet incroyable ma- la gravité, il doit rejeter une au- 

mouth. ge tre substance comme déchet. 


Lé 
Fa 


Oui, maintenant, je vois...une vague expi- 
ration sort de la créature. Je vais donc 
créer un aspirateur qui l'absorbe et 


Une comète ! Et sa queue est si ténue 
qu'elle va certainement être avalée 
par notre mangeur de gravité en 


Ca y est, il s'atta- 
que à la comète et 
absorbe sa gravité. 
Et moi, je vais épi- 
cer un peu le repas 
du monstre avec 
ses propres dé- 
chets. 


ur NS 


C'est ça, 
mon vieux ! 
Tortille-toi et 
frémis comme 
le faisaient 
tes victimes. 


Il se tord en tous sens dans les 
spasmes de l'agonie, mais il ne 


Green Lantern de la Ter- 
re appelle les gardiens. 


Message reçu. Nous 
savons que tu regret- 

tes d'avoir dû détruire 
une vie, mais nous re- 
connaissons avec toi que 
dans cette situation cri- 
tique, il n'existait pas 
d'autre solution. Nous 

t'approuvons. 


Il est temps 
pour moi de 
rentrer et 
pour Hal Jor- 
dan de se met- 
tre à son nou- 
veau ''job'"'. 


Cependant, dans une manu- Modèle de jouet hi- V Je ne serais pas 
facture de jouets située sur larant destiné à faire \fâché de rire. 
une planète inconnue de rire les gens. Test de /Quelle sale jour- 
Green Lantern et habitée par routine. Circuits 

une race ultra-civilisée tout branchés. 

au bout de la galaxie... 


L'instant d'après, une terrible rixe éclate 
dans l'usine. 


Jusqu'ici, rien de Tout ce que | Hahaha!il 
sensationnel. Il Pourquoi je sais, n'y a pas de 
marche, c'est nous battons-) c'est que quoi rire ! 
tout. Hein ? nous sou- / c'est tor- Ha ha ! 


dain entre À 


Ha ha ! C'est le jouet hilarant qui 

nous force à nous battre entre nous. 

Coupez-lui le courant ! Ha ha ! Dé- 
branchez-le ! 


Les combats Ce jouet nous a fait Il vaudrait mieux 
ont cessé. rire, d'accord, nous le renvoyer aux 
avons même failli S\ h. analyseurs. 
mourir de rire. 


Un rapport à la direction suit son cours normal, 


!'En raison de circuits mal branchés, ce 
jouet hilarant émet une radiation qui dé- 
veloppe une hostilité incontrôlable en sa 
présence, ‘" 


"Comme il est fabriqué d'éterno-métal 
et donc indestructible, il doit etre en- 
voyé à la ferraille." 


Le plus tôt nous nous débarrasserons 
de ce jouet défectueux et le mieux 


Mais, au crépuscule, sur le monde super-scientifique de Ghyra… 


IIS disent que mes circuits sont emmélés. C'est sans doute pour 
cela que je peux toujours penser bien que ma fiche de branchement ait été 
arrachée. Quelle étrange sensation de me retrouver en état de fonctionner 
sur cette pile de déchets rouillés, Unhhh ! J'ai tellement envie de faire 
rire les gens. Mais qu'est-ce qui m'est donc arrivé ? Pourquoi ne peut-on 
me réparer ? PTS 


A tout hasard, le jouet essaie ses membres d'éterno-metal, E a 2 


{ Je peux... bouger. Il n'y a pas que mon cerveau-ordinateur qui marche. Si \ 
mes créateurs le découvrent, ils me désactiveront et cette fois, pour de bon. DE 

| Mais je ne veux pas retourner au néant éternel. Je veux continuer à our jt 

| ner et accomplir mon destin qui est de faire rire les gens. Et pour cela, une ; 

seule solution... Si je veux échapper à l'affreux néant, il me faut quitter 

Ghyra. 


Parmi les débris abandonnés par les Ghyraniens hautement scientifiques, le jouet dé- 
couvre ce qu'il lui faut. 


Ah ! Mon ordinateur incorporé me dit que ceci est un 

vaisseau spatial. C'est un vieux modèle démodé mais 
il est toujours capa- 
ble de m'emporter 
loin de ce monde. 
Comme leurs jouets 
les fusées des Ghy- 
raniens sont faits 
d'éterno-métal 
indestructible . 


Il est toujours approvisionné 
en énergie. Je ne sais comment 
il se manœuvre mais en tirant 
plusieurs leviers. Ah ! Tiens. 
Celui-ci me donne des impul- 
sions mentales m'enseignant 

_ son fonctionnement. 


RE 
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Pour commencer, activer 

le signal delta sur le 
panneau. 


Alors, dans la distance. 


Me voici en route et je laisse 
Ghyra derrière moi. Je dois don- 
ner toute ma vitesse pour éviter 
la capture en cas de poursuite. 
Pas trace de patrouilleurs 
ghyraniens. C'est comme si 


hs 0 


Où aller ? Quelle 
direction prendre ? 


Une traînée verte qui coupe ma trajectoire à vitesse 
fantastique. Je vais la suivre. Peut-être me conduira-t-elle 
vers un monde habité où quelqu'un sera 
en mesure de percer ma peau ex- 
térieure d'éterno-métal.….. 


afin de réparer mes 
circuits. 


C'est son 
. seul espoir, TL 


Des effluves pensés me parviennent 
de cet objet vert que je suis. Ça revient 
vers moi. 


J'ai trouvé une nouvelle forme d'acti- 
vité pour mon alter ego. C'est peut-être 
exactement ce qu'il me faut. Du moins 


vais-je essayer dès mon arrivée sur 
à Terre. 


Terre ! Alors c'est le nom 


de cette planète sur laquelle 
j'arrive ! 


Je suis heureux de ne pas reprendre ce 


.S< flits d'assurances. 


travail d'assurances. Je rencontre assez 
de violence et de catastrophes en Green 
Lantern, c'était trop déprimant de les re- 
trouver dans ma carrière civile en tant 
que Hal Jordan, enquêteur sur les con- 


\ 


Green Lantern.… !. 
Hal Jordan... ? 


J'ai perdu mon guide vert dans les 
nuages mais peu importe, Ce qui 
compte, c'est que j'atterris Sur un 
monde habité et intelligent. Qui 
sait ? Peut-être trouverai-je ici 
quelqu'un pour me réparer ? 


Une chose est claire, c'est que je ne 
diffuse plus ces radiations hostiles, 
C'est peut-être parce que ma prise de 
contrôle est débranchée, Je n'ai jamais 
désiré causer des ennuis, je ne suis pas 


construit pour cela. LU 


J'ai été conçu comme jouet hi- 
larant bien élevé et respectueux 
des lois, Naturellement avec 
mon cerveau-ordinateur, j'ai dé- 
jà appris leur langue. d/ 


Et bientôt, une cité américaine typique est 
l'hôtesse d'un visiteur qui attire tous les 


regards. | 
D'abord ce Adorable ! Je me 
furent les demande où je 

Mods...en- pourrai acheter 

suite les un costume com- 
hippies et 
et mainte- | 


Ou cela 
finira- 
t-il ? 


Curieux endroit 
et curieux vête- 


Je comprends aussi que 
ce signal signifie que 
je ne dois pas traver- 
ser la rue, Mais préci- 
sément à cause de cela LS 
j'éprouve le besoin de 
traverser et je ne puis 
m'en empêcher. 


Reste où 
tu es ! 


Qu'est-ce qui te “#3 Bien sûr que si. 
prend ? Tu ne sais ù { C'est une langue 
= lire |' ne | mn À PA très simple. 


Ah! asile 


malin, hein ? 


2 DS FE 
je voudrais 


Je... 
obéir mais je ne 


t- 
n Peux pas. 


Circule ! Tu attires l'a 
tention et tu troubles 
l'ordre public. Allez, 
circule ! 


Tu ne veux pas circuler, hein ! 

Sans doute un de ces étudiants 

contestataires. Très bien. Tu vas 

venir immédiatement avec moi au 
commissariat. 


Il n'a pas de mal ! Simplement 
ce coup lui a coupé le souffle. 


Je ne voulais pas faire ça, 

c'était un acte réflexe provoqué par 
mes circuits défectueux. Je ferais 

bien de filer ou je vais me retrouver 


dans un dépotoir de pie nt à 
ES SR) ee — 


Seigneur 
Jésus ! 


Profitant de la confusion, le jouet hilarant s'esquive dans une ruelle. 


Comme je voudrais pourtant faire rire les mn. 


À |] 


Mais je n'y arriverai que quand mes circuits se- 
ront réparés. Hein ? Une pancarte ! 0) Pa. 


_ N 
N 


é 
| 
| 


== 


ls 


" 


72 


/ 


Le 


D 


UD 


iv 


Au bout d'un corridor... 


Ca recommence. J'ignore une in- 


terdiction sans pouvoir m'en em- Ce monde est plein de pancartes inter- 


disant de passer mais je dois passer 
quand même, Quel ennui que ces cir- 
cuits détraqués ! 


des 


Ce bruit ! Ce sont bien des rires... 
gens qui rient ! Cela fait courir mon 
éterno-fluide dans mes veines. | ( 


NES 


| 


Et voici le show de Daye }] | El Et moi, hé hé hé … Bill 
et Knight ! Moi je suis __ Knight ! 

Jerry Daye.. IR/ C'est bien ça | 

: | C'est lui ! 


Débarrassez-vous de ce 
fou ! I! terrorise notre 


Hein ? Qui ‘Peut-être que moi 
est celui-ci ?/ aussi je peux fai 
re rire ces gens. 

Je vais faire ma 

grimace la plus 


Vous, là-bas ! Venez ici ou on vous 
emmène de force. 


J'essaie d'amuser ces gens et 
au lieu de cela, je les terrifie. 
CR SE 


Quel dom- 
mage ! 


Oh, je vous en prie, ne me 
touchez pas ! Je vous sup- 
plie de ne pas me 
_ toucher. 


IP 


s Des femmes s'évanouissent ! 


Vite, appelez les gardes du 
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st ignorée et le résultat ne se fait pas attendre, 
Ohhh... je les 
avais pourtant 
prévenus. 


Mais la fervente prière du visiteur e 


{| | 
all? 


Et ce jouet, M. Garson, est la 

dernière création des établisse- 
ments Merlin que je représente. 
Vous voyez comme il fascine 

les enfants qui nous entourent / 7 


Au même 
moment, 
dans un 
grand 

magasin 
en ville. 


Ca ressemble 
à un cauche- 


Regardez ! Incroyable ! Euh, excusez-moi, M. Jordan, 
mais 11 y a quelque chose d'inhabi- 
tuel à la télévision. Mieux vaut al- 


ler voir ça. 


à à à 
- Pat 


Avec son futur client, Hal Jordan s'appro- | | Qu'est-ce que 
che du récepteur de T.V. ça veut dire ? 


4 Embêtant de voir ma première vente 
comme représentant en jouets compromi- 
se juste alors que nous allions conclu- 


re, Quel bizarre individu sur l'écran ! 
CRD RE cé 


}— RE 
Y Je vous supplie de ne pas 
me toucher L£ ce 


A 777 LEE 


Pourquoi ne fait-on Ça n'était sûrement pas un trucage. 
pas quelque chose ? Il y avait quelque chose de pas naturel 
dans la force qui a propulsé les gardes. 


Cela m'ennuie de lâcher mon premier futur client en 
plein milieu de la discussion, mais je reviendrai dès 
que Green Lantern aura élucidé les étranges événements 
qui se déroulent à la T.V. Etrange, j'ai presque dû me 
\ - forcer à passer à l'action en Green Lantern. Mais 


Non sans une certaine 
répugnance, Hal Jordan 
prend une décision. 


À 


PR k bien sûr, je sais que mes devoirs de 
SX, 


: -_ Green Lantern passent avant tout 


« = À le reste. ÈA 
pr 5 
—sS J 


C'est Green Il semble tellement C'est affreux de faire peur 
Lantern ! 11 va innocent, et pourtant. aux gens au lieu de les faire 
arrêter ce cin- 


Bon, alors... Qui 
êtes-vous et que faire rire les gens. _ 


. ee - Dee er Rd s 
faites-vous ici ? Vraiment ? Eh bien "fini de \/ Non...non, je vous 


rire'' ! Je vais te gratifier de en prie. Ne me tou- 
mon rayon. 


chez pas avec cette 


Et pourquoi) |[_Il Dans votre propre intéret ‘4 
pas ? D D 


} N'essayez pas, Je n'arrive pas à 
faire rire, même quand j'essaie. 


ba Æ) | 


Dans mon intérêt ! Là, tu À 
me fais vraiment rire. 


Hein ! Il riposte avec une 
poussée énergétique terriblement 
puissante qui suit mon rayon. Ça 
vient trop vite pour que j'y résis- 


Tu as vu ça, Piper ? : Nous en avons assez 
Il a envoyé Green vu ! Crusty ! Johno.….. 
Lantern au tapis ! n When venez ! On va à ce 
à, studio de T.V., et en 
vitesse ! 


Je l'ai jugé au premier coup d'œil, Tu 
as entendu ce qu'il a dit : il veut fai- 
re rire les gens, Laissez-moi faire, 
les gars, je le persuaderai, Le voici 


Cet Hilar est exacte- 

ment ce qu'il nous 

faut pour notre gros 
coup. 


Ouais, mais qu'est- 
ce qui te fait croire 
qu'il marchera avec 
nous, Piper ? 


A 
Il doit bien y avoir quel- 
qu'un ici capable de 
réparer un éterno- — 


“ 


Je ne sais pourquoi je suis D Ha ha ha !Hihihihi! 
allé avec ces trois hommes Hé hé !'Hilar, tu es à 
mais je les trouve sympathi- mourir de rire. ! 


Vous trouvez 
vraiment ? 


Hi hi hi hi ! Arrête 
je... je n'en peux plus ! 
Ne nous fais plus ces 

À grimaces tordantes ! 


Je ne peux plus te re- Mes nouveaux amis me 

garder, Hilar, J'en ris rendent ma confiance en 

tellement que ça me f moi-même, Il est donc 
normal que je les aide. 
Ils veulent faire un 


gros coup''', et, bien 
que j'ignore ce que 


cela veut dire...  & 


Revenons un instant en arrière pour voir ce que devient Green Lantern. es 


J'ai l'impression qu'un cinq tonnes m'est rentré dedans. 
Un être doué des pouvoirs de Hilar pourrait être plus dan- 
gereux qu'une livre de plutonium égarée dans la ville. 1 

est le n° 1 de ma liste de recherches... un devoir impor- 
tant que je dois accomplir, he HN 


Ni de jour ni de nuit ils n'échapperont à ma vue ! 
Que les adorateurs du mal tremblent devant mon 
pouvoir : la lumière de Green Lantern ! 


Dans une chambre d'hôtel 
se déroule alors un rite 

mystique à vous glacer le 
sang dans les veines. 


Comme le savent tous ceux qui suivent notre héros, il lui est indispensable de rechar- 
ger son anneau à son accumulateur de puissance toutes les 24 heures, 


Ensuite le gladiateur à Mon anneau a enregistré dans sa mémoire incorporée 

d'émeraude file dans #7 les radiations d'Hilar. Cette ultra-onde me conduit hors 

le ciel sombre. D de la ville et en pleine campagne. Je me demande ce 
RE Sy qui peut nous y attirer ? 


Cependant, comme un serpent métallique dévorant la distance, un super-train, en route 
pour la capitale de l'état, accomplit son premier voyage à 360 km/h. 


Messieurs de la presse, regardez vos montres pour 
vérifier. Nous atteindrons la capitale à 22 heures 
exactement. 


Pouvez-vous nous donner la liste 
des personnalités qui sont à 
bord du train, s'il vous 


Vous pouvez choisir, Tout ce qui Et ces dames sont parées comme des arbres \ 

l'compte'' est dans ce train, épou- de Noël pour la circonstance, avec tous leurs 
ses comprises, bijoux. Après ce record, le train va redevenir 

à la mode. 
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Tout juste, ma belle 
dame, Vous donnez 
vos bijoux et vous 


Ces bandits nous j Ca va avoir 
nos uniformes de 
contrôleurs et , 
vont prendre Ÿ 
notre plac 


Reste près de 
nous, Hilar, 
au cas où 
nous aurions 
besoin de 


Ha ha ! 


Il faut qu'Hilar Alors c'est cela 
soit content pen- que ça voulait 
dant toute notre 
, affaire. 


Les bandits déguisés! / Ne cherchez pas votre Tiens, tiens... Ca ressemble 
empochent un riche billet. Videz seule- fort à une attaque de 
butin. ment votre portefeuille diligence style XXe siècle. 
là-dedans. 


Fidèle à sa promesse, le jouet ghyranien se précipi- 
te dans la voiture voisine. 


Green Lantern ! Hein ! Hilar... 
au secours | 


Un de mes amis réclame 
mon aide. 


Alors toi aussi, 
tu es mêlé à ça,/| vous opposer au ‘'gros coup" 
Hilar ? de mes amis. Regardez ! 
Vous les empêchez de rire 


Laisse tomber, Hilar, je ne suis Cette fois le rayon vert est pourvu d'un puis- 
pas ici pour m'amuser, Je vais sant écran pour stopper le choc en retour 
tous vous arrêter et vous envoyer énergétique. 

derrière les barreaux. 


et cela suffit pour l'atteindre. Ça n'est pas que je 
veuille du mal à Green Lantern, mais je dois protéger ) 
mes amis. ac 


Et quand notre croisé 
vert reprend conscien- 
ce... 


Je crois que la bande a tiré le signal d'alarme et qu'une 
voiture les attendait tous. Il n'y a guère de circulation 
par ici. Je vais prendre de l'altitude afin de repérer 
leur voiture, -—— 
PO; À — 
ASS 


N 


Cette opération a été soigneusement préparée mais Je 
doute pourtant qu'Hilar soit un grand cerveau du crime. L. 


Cette voiture qui fonce follement est sürement la leur. 
ne 


L'énorme main ver- 
te secoue le véhicu- 
le comme une saliè- 


le 

Ohhh ! Encore Green 
Lantern ! Mais oui...ha 
ha ha! 


J'écrase pourtant 
l'accélérateur ! 


Mets tous les gaz, 
Crusty ! Héée ! On 
n'avance plus !.… 


Assez de comédie, 
les gars ! 11 faut fi- 
ler d'ici. 
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Tout ceci 
est pien dé- 


Ils se séparent ? Je vais m'occuper d'abord des 
trois qui emportent le butin roi train, Après cela, 
je prendrai un soin + |] 


tout PU, & es # à < 
d'Hilar,. rs" (A. À a MT le 
rs ? Fr n'a “Ame | 12 À (LE R 


El 
J air de vouloir 
, F se sauver. 


Je ne vais pas gaspililer l'éner- } Il me faudra tout ce 
À gie de mon anneau sur ce trio. dont je dispose pour af- 
ÉD — fronter Hilar. Jusqu'ici, il 
n'est pas venu en aide à 
ses copains et je me de- 
mande pourquoi ? 
> > gr 


S'il attend qu'on en fi-\| 
nisse avec les prélimi- 
naires pour pouvoir me 
régler mon compte par 
un duel final, ça ne sera 


CR pas long. 
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Mais même des préliminai- 
res peuvent réserver des 


Mais c'est toujours le 
dernier coup qui compte. 
celui-ci ! 


Cette fois, pas ques- Je dois lui 


tion de prendre des dd faire com- 
risques avec les 4 prendre... 
trucs d'Hilar. 


Green Lantern, je ne suis pas votre ennemi. je réalise maintenant que 
ces trois hommes étaient méchants, Parce qu'ils riaient de moi, je me 
suis refusé à voir leurs défauts de caractère... Mais je ne pourrai jamais 
être dans le camp du mal. 
RD 
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Hein ? Je n'arrive pas à prendre contact avec lui. Cet 
écran vert autour de lui empêche toute commu- 
nication entre nous. 


Il est toujours invulnérable à mon anneau mais du moins, 
sa terrible radiation en retour ne perce pas ma bulle pro- 
tectrice. C'est une partie nulle et il faut que j'essaie 

une forme d'attaque complètement différente. 


Se référant à sa rencontre précédante avec le mangeur de gravité de l'espace, Green 
Lantern fait jaillir son rayon mystique. FM 


TRES 


Voyons ce qui se passe si je prive Hilar de 
sa gravité ? Une contre-réaction énergétique 
explose tout autour de lui. Cela va être trop 
dur pour moi de maintenir mon écran anti- 
gravitique. 


Mon contrôle réflexe répond 
automatiquement à cette nou- 
velle menace, 


Je ne tiendrai plus très longtemps. 
La pression atteint le point de rup- 
ture. 


Soudain, une image se for-| |Soudain, enfermé dans l'aura verte, Hilar est pris de spas- 
me dans l'esprit de notre mes. — —— 


Les enfants...les enfants 
dans le grand magasin... 
Etrange ! Pourquoi le fait 
de penser à eux me gal- 
vaniserait-il ainsi, me don- 
nant des forces nouvelles ? 
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Bientôt, après avoir livré à la police le 
trio des bandits... 
Impossible de bouger, mais mon cer- 
veau électronique est toujours actif... 


C'est fini. Il est maintenant comme une 
poupée cassée ! Par les gardiens ! Mon an- 
neau m'informe qu'il est effective- 
ment une poupée, |! n'est pas 
humain, ce n'est qu'une méca- 


.. Je perçois les pensees * 
de Green Lantern, 11 me ramè- !” 
ne à Ghyra.. sûrement pour \ 

qu'on m'y punisse. 1 7 "97 


Mais, une fois sur ce monde lointain. 


Et j'ai ainsi appris ce qu'était votre 
jouet. Avec votre permission et à l'ai- 
de de mon anneau, je voudrais essayer 
de réparer ses circuits pour qu'il puis- 
se jouer à nouveau un rôle utile dans 
votre société. 


Permission accordée, 
étranger venu de loin. 


Et voilà ! Comme s'il était tout 


L 4 La e 
d { I m'est arrivé une Hilar remporte un franc 
neuf, et même mieux, 


drôle d'histoire en succès. Comme on n'a 

allant vers la plus besoin de moi ici, 

Terre. je vais m'éclipser dis- 
crètement. 


Comment pouvez-vous en 
être sûr, Green Lantern ? 2 


Qu'il fasse son numéro. 
C'est pour cela qu'il a 
été conçu. 


Je sais comment j'ai soudain pense à ces enfants 
durant ma frénétique bataille contre Hilar, C'est Ka 
parce qu'en le voyant pour la premiere fois à la T.V., < 
j'étais dans le magasin avec les gosses. Simple as 


Et, tandis que la 
silhouette verte dé- 
colle vers le lointain 
systeme solaire qui 
est le sien... 


sociation d'idées qui explique aussi comment leur 

souvenir a pu me donner des forces supplémentaires. 
En tant que Green Lantern, je me sens le protecteur de  / 
tous les innocents de ce monde. D'ailleurs mon aventure } 
avec Hilar est un signe qui me pousse à continuer à ! 
voyager comme représentant de la compagnie Merlin 
sous l'identité d'Hal Jordan. 


la dernière phrase 
que perçoit notre croi- 
sé en quittant Ghyra 
est... 


"Il m'est arrivé une 
drôle d'histoire en al- 
lant sur Terre ! 


NI DE LA MYTHOLOGIE, NI DE LA FICTION, 
MAIS LES DEUX A LA FOIS 


publication de bandes dessinées 
en vente chez votre marchand de journaux 
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LES CAILLOUX 
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| par André Lefèvre | 
EL Re een 


Il fait une chaleur &enfer. 
Le soleil au zénith a effacé 
toute ombre. Pas un arbre, 
pas la moindre trace de végé- 
tation, que de la pierre et de 
la rocaille. Et du sable. Un 
sable grossier, chauffé à blanc 
et qui brûle les pieds. 

À cette heure-ci, on n’est 
bien qu’à l’intérieur des mai- 
sons sans étages et aux toits 
blancs qui cernent la place 
de ce village mexicain. Pelo- 
tonnées autour de la chapelle 
éclatante de blancheur, elles 
semblent implorer la clémen- 
ce du ciel. 

Un étonnant silence enve- 
loppe toute chose. Pas une voix 
pas un cri, pas un hurlement 
de bête. Et pas le moindre 


a ci unes 
et 


souffle. On dirait un village 
mort enseveli dans sa torpeur. 

Dans sa case, Pedro somno- 
le. Il aime ce silence et cette 
chaleur qui écrasent tout : la 
fatigue, la faim, l’ennui. Et 
les bavardages inutiles. Pedro 
n'aime pas parler. Trop de 
gens parlent pour ne rien dire, 
du temps, de Dieu ou du voi- 
sin. Le temps est ce qu'il est, 
personne ne connaît Dieu et le 
voisin peut agir à sa guise, 
Pedro s’en moque. Inutile donc 
d’user de la salive à en parler. 
Et par ce temps, la salive est 
un bien précieux. Presque aus- 
si précieux que l’eau. 

Il se contente donc de rêver. 
Pas du rêve du profond 
sommeil : celui-là on n’en re- 
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tient rien. Ou presque. Mais 
du rêve à la limite de la 
conscience. Et Pedro sait rê- 
ver. À Pilar, sa fiancée. A 
la maison qu'il construira pour 
son mariage. Au beau cheval 
qu'il aura un jour. Il y en a qui 
passent leur temps à imaginer 
la fortune et la gloire et ils y 
pensent tellement que l’une et 
l’autre passent parfois près 
d'eux sans qu'ils la voient. 
Tandis que si on reste dans le 
raisonnable, pas question 
d'être déçu ; ce qui ne vient 
pas aujourd’hui, viendra 
demain. C’est écrit. 

— Ohé ! Pedro ? Tu viens ? 

Pedro ouvre un œil. Quelle 
est cette voix ? Celle de San- 
chez ou celle de Moralès ? 


— Allez, grand fainéant ! 
Debout ! On va jouer. 

Jouer ! A faire rouler cinq 
cailloux dans le sable ! Est-ce 
un jeu ? C’est bon pour les 
gamins pas pour des hommes. 
Enfin, si ça les amuse. 

Étirant ses bras au-dessus 
de sa tête, Pedro se lève. 

— Une minute. J'arrive. 

— Tu prends les cailloux ? 

C'est Sanchez. Pedro l'aime 
bien. Il est toujours de bonne 
humeur et ne dit jamais de mal 
de personne. Ce qui ne l’empé- 
che pas de penser ce qu’il veut 
mais penser n’a jamais fait de 
mal à quiconque. 

Fouillant dans ses poches, 
Pedro en retire cinq cail- 


loux gros comme la moitié du 


pouce. 

— Tiens ! Les voilà tes cail- 
loux. Mais quelle idée de jouer 
avec une telle chaleur. D’habi- 
tude on attend le soir. 

Sanchez a un air entendu. 

— Oui mais ce soir, Moralès 
ne peut pas. Il part avec Don 
Alvarez à la ville. Et j'ai une 
revanche à prendre. Hier, j'ai 
tout perdu. 

Pedro se demande bien ce 
que Sanchez a püû perdre puis- 
qu'ils ne jouent rien. Que de 
petits cailloux que le gagnant 
entasse à côté de lui et qui 
figurent des pépites. Pedro en 
a un tas plus grand que les 
deux mains. Si c'était de vraies 
pépites, il serait aussi riche 
que Don Alvarez. Et après ? 


Qu'est-ce que cela lui donne. 
rait de plus ? Certainement des 
ennuis parce que déjà, il au- 
rait peur d’être volé. Ensuite, 
il aurait l’impression que tout 
le monde lui ferait des sourires 
à cause de son or. Même Pilar! 
Ce qui serait bien désagréable. 

Ébloui par le soleil, Pedro 
reste un instant sur le seuil de 
sa case. Dehors, il n’y a per- 
sonne. Personne sauf Moralès 
qui, assis devant le parvis de la 
petite chapelle, s’entraîne 
déjà avec ses cailloux. 

— Il faut être fou pour res- 
ter là. On pourrait aussi bien 
jouer à l’intérieur. Il ferait 
meilleur. 

— Pas question, c’est notre 


place habituelle. Et puis, le 
3 
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terrain est bon. 

Le terrain ! Comme si il fal- 
lait un terrain spécial pour ce 
jeu stupide. Car il est stupide 
ce jeu. On lance des cailloux en 
l’air, on les rattrape... et on 
se fait mal à la main ! 

Enfin ! Puisqu'il faut y 
aller. 

Et le chapeau rabattu sur 
ses yeux, les cinq cailloux dans 
le creux de sa main, Pedro sur 
les talons de Sanchez, traverse 
la place inondée de soleil. 


* 
* * 


Il y a presque une heure 
déjà qu'ils jouent. A tour de 
rôle, ils font virevolter les cail- 
loux dans l'air brüûlant, les 


laissent retomber sur le dos de 
la main, les relancent pour les 
ressaisir au vol. Pedro en a mal 
aux jointures des doigts et si 
ce n’était la peine qu’il ferait 
à ses amis, il partirait sur le 
champ s’allonger dans sa case. 

Moralès vient de manquer 
une troisième passe et il rage. 

— Tu en as de la chance, 
Pedro ! Tu as gagné tout ce 
que tu voulais à cette partie. 

Pedro jette un œil désabusé 
sur le petit tas de cailloux à sa 
droite. 

— Oui. Et c’est sans doute 
avec ça que je vais payer ma 
farine de maïs ? 

Moralès le regarde avec des 
yeux ronds. 

— Tu n’aimes pas jouer ? 


ET 


Il y a tellement de déception 
dans sa voix, que Pedro ne 
se sent pas le courage de lui 
dire qu'il serait mieux 
n'importe où, mais ailleurs. 

— Si. Si. Je m'amuse même 
beaucoup ! 

— Alors les amis ? On 
s'amuse ? 

La voix fait sursauter les 
joueurs. Ils n’ont même pas vu 
Don Molino arriver. Don 
Molino c’est le pasteur de la 
petite communauté. Un bon 
moine, long et sec qui flotte 
dans sa bure blanche trop lar- 
ge. Un brave homme qui a tou- 
jours de bonnes paroles pour 
tous ceux qu'il rencontre. Et 
savant ! Il connaît tout : l’écri- 
ture, les bêtes, les étoiles et 


même les cailloux ! 

Intéressé par le jeu, le moine 
s’installe sans façon à côté 
des joueurs, les jambes en 
tailleur. 

Soudain, il fronce les sour- 
cils. 

— Montre-moi l’un de tes 
cailloux. 

Pedro lui tend une pierre, 
un peu surpris que le pasteur 
puisse s'intéresser à si peu 
de chose. 

Faisant rouler le caillou 
dans le creux de sa main, Don 
Molino l’examine, le soupèse, 
le gratte du bout de l’ongle. 

Son visage d'ordinaire si 
clair, s’assombrit d’un seul 
coup. C’est que la découverte 


qu'il vient de faire est telle- 
pe 
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ment importante, qu'elle ris- 
que de bouleverser la vie tran- 
quille du village. Qui sait 
même de toute la région ? 

— Où avez-vous trouvé ces 
cailloux ? 

Pedro désigne la maison de 
Don Alvarez. 

— Là. Derrière la maison de 
Don Alvarez. Il y en a plein. 

L'homme de Dieu hésite un 
bref instant. Ce qu'il va dire 
changera complètement la vie 
de ces trois hommes. Et il n’est 
pas certain que ce soit à leur 
avantage. Pourtant, il ne se 
sent pas le droit de garder son 
secret. Et puis, si ce n’est pas 
lui qui le dit ce sera un autre, 
demain ou dans trois mois 


mais on saura. 

— Mes enfants, ces cailloux 
que vous tenez ont une grande 
valeur. Ce sont des diamants 
à l’état brut. 

Des diamants ! Comme tout 
le monde, Pedro, Sanchez et 
Moralès en ont entendu parler 
mais ils ne savent pas trop 
ce qu'ils représentent. 

Le premier, Pedro prend 
la parole. 

— Je pourrais m'acheter un 
cheval avec ? 

— Tu pourras t’acheter un 
cheval. 

— Et une maison ? 

— Et une maison. 

— Et des vêtements neufs ? 

— Tout ce que tu voudras. 


| 


w 


| 


| S 
Al 


| 


Vous voilà riches maintenant 
tous les trois. 

— Riches comment ? Com- 
me Don Alvarez ? 

Pour eux, Don Alvarez re- 
présente la richesse la plus fol- 
le et la plus absolue et penser 
qu'ils puissent être aussi ri- 
ches que lui, dépasse l’imagi- 
nation. 

Le moine a un sourire un peu 
triste : 

— Oui, mes amis. Aussi 
riche que Don Alvarez. Dieu a 
voulu que je passe par là pour 
vous révéler cette richesse que 
vous ignoriez. Faites-en bon 
usage et pensez à tous ceux 
qui n’ont rien. 

C'est tellement imprévu, 
tellement incroyable que les 
trois amis restent un instant 
sans rien dire. Puis Pedro se 
lève d’un bond en lançant son 
chapeau en l’air : 

— Je vais avoir un beau 
cheval ! Je vais avoir un beau 
cheval ! 

Des chevaux, il en aura bien 
d’autres. Et des maisons. Et 
des vêtements neufs. Mais ja- 
mais il n’oublira le temps où 
il jouait aux cailloux avec de 
vrais amis. Le temps où il 
pouvait rêver à ce qu'il n’avait 
pas. 

FIN 


CHER AMI LECTEUR, 


Nous sommes au regret de ne plus pouvoir accepter 
d'abonnements a l'ensemble de nos éditions, en raison de la 
complexité et du prix de revient extrêmement élevé de cette 
formule, en raison également de l'accroissement considérable 
des frais de transport qui détruit toute rentabilité possible 
de ce genre d'opération. 


De surcroïit, nos éditions sont de parution assez irré- 
gulière pour divers motifs : difficultés de se procurer le matériel 
rédactionnel, retards pris par nos imprimeurs. ce qui vient encore 
compliquer ce service. 
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possible d'un titre et vous comprendrez pourquoi nous préférons 
mettre fin a ce genre de chose. 
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recevoir, ce qui vous évite des frais de correspondance séparée. 
Si vous possédez un numéro de compte chèque postal, le 
transfert via votre centre de chèques est gratuit. 


Vos commandes doivent être adressées à : 


AREDIT - 357 Bd Gambetta 59200 TOURCOING 
C.C.P. LILLE 24 65 Z 


Nos amis lecteurs belges pourront aussi recevoir les 
brochures qui les interessent. Nous les prions de bien vouloir 
s'adresser à : 


LA FRANCO BELGE DE DISTRIBUTION 
374 Chaussée du Risquons-Tout 
7700 MOUSCRON ( Belgique }) 
C.C.P. 000 - 0069484 - 32 


Ils peuvent également, s'ils le préferent, payer en timbres- 
poste neufs ; la base tarifaire étant les prix en francs français 
multiplies par 7,50. 


Ainsi une revue a 2FF vaut 15 FB 
3 FF vaut 22,50 FB 
3,50 FF vaut 26,25 FB 
4FF vaut 30 FB 
5 FF vaut 37,50 FB 
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( Les frais de port sont compris dans cette tarification 
qui concerne la Belgique seulement ). 


Si vous payez par virement postal, qui est le ge 
le plus économique, il vous suffira d'indiquer au verso dans 
la partie réservée à la correspondance, ce que vous désirez. 
Cela vous evitera les frais de lettre séparée. 


Nos clients suisses et canadiens ainsi que ceux des 
autres pays peuvent nous régler par mandat poste interna- 
tional (se renseigner aupres du bureau de poste ). 


Pour certains pays où les mandats ne sont pas au- 
torisés, le seul mode de réglement possible est le coupon- 
réponse international ( Valeur de reprise par nous : 2 FF par 
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Nous restons à votre vi, Mas et vous prions d'agréer, 


Cher Ami Lecteur, nos salutations les plus empressées. 
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Ce terrifiant albatros gé 

«m'a enserré avec cette ancre. 
: Impossible d'atteindre mes 
armes de super-indien pour 
affronter la bête ! 
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Fichtre ! Suzy, à 
quelques maisons 
de la mienne. Même 
comme super-héros 4 
je n'aurais jamais 
eu un tel coup de 
veine. Je vais tout } 
de suite faire des 
projets pour la 
voir bientôt. 


Tu parles ! Maintenant que 
tu vivras ici, on va se voir 
bien plus souvent, Suzy. 


Un jour, en rentrant de l'école, 
Robby Reed sent son cœur bondir 
dans sa poitrine. 


Bon sang ! Suzy et ses parents 4 

viennent habiter Littleville et 

à quelques maisons de la no- 
tre ! Ça c'est chic LT 

Robby ! Nous allons 


être voisins ! C'est 
sympathique, non ? 


Sans doute... Mais il 
faut que j'aille aider 
papa et maman à met- 
tre la maison en or- 
dre. Au revoir, 


Mais la prochaine rencontre des adoles- 
cents était déjà arrangée par le destin 
car le lendemain, à l'école. 


Après une heure de trajet en car... | 
Notre premier arrêt pour cette excur- 
sion folklorique sera cet endroit qui vit 
naître la légende de ‘'la vengeance de 
l'homme-cougar ‘'. Comme vous le sa- 


vez tous, de nombreuses légendes 
ont une base de vérité historique ! 


Suzy... dans ma 
classe d'histoire ! 
Et elle vient avec 
nous pour la visite 
touristique ! For- 
midable ! 


Je ne me suis 
inscrite que ce 
matin et me voi- 
là, Robby. 


Fiche le camp dans les © Pour ça, je vous maudis tous et 
collines, Justin Mudd ! Tu À je vous jure bien qu'un jour je 

as volé et pillé les braves & reviendrai de ce désert et que je 
gens de Cougar County : me vengerai ! 
pour la dernière fois . 


1 


as 


Il y a un peu 
plus d'un 
siècle, les 
gens d'ici 
prirent des 
mesures 
draconien- 
nes contre 
un voleur 
local qui 


nn, 


troublait 
l'ordre pu-. 
blic, 
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La légende dit que, des années plus tard, L'homme-cougar s'élança 
Mudd revint effectivement sous la forme dans la campagne jus - 
d'un être appelé l'homme-cougar. qu'au pont où … 


2) 


#“ 
- 


C'est lui. Mudd Vengeance ! Vengeance ! 
Ha ha ha ! Arrrgghhh ! F 


Ÿ £ 
j Au secours ! A N 
l'aide ! ; 
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Aarrrrrr | Justin 
Mudd tient sa ven- 
geance |! 


) est revenu... en 
homme-cougar ! 


Il revint pour la première fois à 
cet endroit même et il y attaqua 
un groupe de gens en pique-nique. 


Le récit du serment de 
vengeance de Mudd 
passa ainsi de bouche 
à oreille au fil des an- 
nées, embelli chaque 
fois un peu plus jus- 
qu'à constituer la lé- 
gende dont nous par- 
lons aujourd'hui. 


ceau de folklore. 


C'est bien l'homme-bête de la légende. II 

semble sortir d'une sorte de distorsion tem- 

porelle. 11 faut que je m'éclipse pour compo- 

ser ma lettre H et devenir super-héros. Cette 
grotte... 


Mais il n'y a aucune preuve } 
qui puisse appuyer ce mor- 


Hiiiii ! Robby, M 
” c'est lui ! 
| l'homme-cougar ! LAS 


Se glissant sans être vu dans 
l'ouverture d'une caverne, Robby 

Reed passe immédiatement à l'ac- 
tion. 


A\. SK | Ÿ 
F Espérons que le super-héros \ 
que je vais devenir aura des 
pouvoirs suffisants pour met- 
? tre en cage ce gros matou. 


Ce fou d'homme-cougar recommence ses 
exploits de la légende. D'un coup de pat- 
te, il arrache cet arbre pour attaquer mes 
camarades de classe. 


Bon sang ! Je suis toujours 
un adolescent mais vêtu 
d'un uniforme tricolore aux 
couleurs de l'oncle Sam. 
Cette fois, me voici devenu 
le Kid américain...Qu'est-ce 
que c'est que ça ? 


La décharge de mes deux fusées 
visuelles devrait suffire à mettre 
l'homme-cougar hors de com- 


bat. Q(| [LS S . Z // 
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) |Le jeune super- 


ES A héros au costu- 


je 


Le 


me patriotique 


plisse les yeux 
et, une fraction 


de seconde plus 
tard... 


Bon sang ! Mes fusées dévient sur lui 
en lui faisant simplement un peu peur. 
Il faut que je trouve un autre feu d'ar- 
tifice à lui opposer mais, pour le 


Regardez, là-haut dans le ciel ! C'est 
un nouveau super-héros qui essaie de 


il me faut d'abord détourner les 
projectiles de l'homme-cougar avec 
mes bombes-cerises avant que quel- 
qu'un dans la classe ES 

soit blessé. Le 


Il fait exploser les arbres avec des 
grenades improvisées ! Bravo et 
merci, monsieur le... humm.…. 


Alors, comme deux yeux perçants explorent 


le terrain. ES 

\/ L'homme-cougar a disparu, mais où...? ? 
Bien sûr ! Puisque cette créature recom- 
mence ses actes légendaires, elle est 
allée vers le pont. Il faut que je 
lui coupe la route. 
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Comme une comète, le Kid américain survo- 
le la campagne jusqu'à ce que. 


Le voici et il va droit vers le pont. Mon 
14 juillet d'étincelles l'a laissé froid mais 
il y a plusieurs façons de pièger un matou, 


Appelez-moi le Kid 
américain mais pour le 
moment, réveillez-vous et 
fichez-le camp d'ici. 


} 


Mais, comme le Kid touche le sol, l'im- Je suis tombé dans un piège à 
ours et me voici faisant la 
‘'chèvre'' pour un cougar ! 
Et il arrive. 


a hf, crlléee 
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Rien à faire et il est sur ses gardes. 
Encore quelques bonds et je l'aurai 
sur le dos. Il faut que je trouve 
quelque chose, 


Mes fusées visuelles n'ont pas 
entamé sa peau mais à plus cour- 
te distance, je peux peut-être en- 
core le mettre K.O. 
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La créature me charge à nouveau. Peut-être 

que mes missiles éblouissants vont l'é- 
 tonner et le tenir à dis- 

tance. 


Cette lumière aveuglante lui fait 
tourner casaque, mais le danger est 
toujours là et mes super-pouvoirs 
n'y peuvent rien, Îl doit bien y 


avoir un moyen de régler définitive- 
ment son compte à cet homme- 


pu 


NN 
UN 


NZ, 
Œ Z| N ke COUT TTL 


D AIN F 


J, = Q 


Fendant l'air, le Kid américain fait enco- 
re appel à ses super-pouvoirs pour... 
Ma démonstration pyrotechnique de | 
créatures étranges a réussi, L'homme- 
cougar est terrifié et il se sauve. Je : 
vais lui faire un brin de conduite. 
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Attention dessous ! Ma 
scie circulaire volante: 
a coupé ces deux ar- 

‘bres qui vont bloquer 

‘l'homme-cougar. Main- 
tenant, il me faut un 
rabatteur. 
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Notre héros patriotique lance alors un tir de barrage. 


Il repart en courant et mes pétards le re- 
conduisent droit sur la distorsion tempo- 
relle. Juste ce que j'espérais. 
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Mais, quelques minutes pie ne c'est à nouveau l'imprévisible qui entre en jeu contre 
le Kid américain. Bon sang ! La déchirure 


— Va \ N ll L ( temporelle se referme rapide-) 
; D) Le V, ll ment. || faut que je pousse 

7) <. l'homme-cougar dedans A 

|: 


À : L) Te qu'elle soit tes ons 
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Une fois encore, le Kid américain fait un geste de la main et... | 0 / 


À nil exe Ron = Pre Bar à 
Mes super-bombes cerises l'ont fait bondir de plus belle et cela juste à 
temps. Maintenant, plus qu'à _ le car de l'école et à rejoindre ma 


classe en Robby me = 
à + , 
V1 


ST = Peu après, dans une allée déserte de la forêt, 
ra 


le Kid compose une certaine lettre sur son ca- 
dran et redevient... 


Robb} Redd. Maintenant, 
je vais faire signe au bus. 


D- 


CZ 


fesseur et sa classe. 5 


Robby ! Nous te cherchions ! 
Où étais-tu passé ?_ 


"a M. à oute at 


k lé 
/ Eh bien. je me suis En. - Sen - 
sauvé à l'apparition de LA F | 
l'homme-cougar et j'ai 4# — k& =. 


dû prendre un sentier 
à travers bois, 
monsieur, 


2 MW Ur 
Ce soir-là, dans un café fréquenté par la pègre, % 


Au cours du retour en ville... 


En franchissant une crête nous 
nous sommes retournés et nous 
avons vu le Kid américain en 
train de faire rentrer l'homme- 
cougar dans sa faille temporelle 

avant qu'elle se referme pour dis- 


paraître. C'est vraiment un 

aber dé, ke dar Le. 
Ah, si Suzy pouvait admirer 
4 Robby Reed autant 
LA qu'elle le fait pour 
les super-héros qu'il 


. m'arrive d'incar- 


quelque part dans Capital City. 


Si nous avions été préve- Ÿ Tu parles, Madden ! 
nus de cet homme-cougar Avec cet animal dans 
avant que le super-héros notre bande, nous au- 
le repousse dans la faille / rions fait un fameux 
temporelle, nous aurions K super-gang. 


pu capturer cet homme- Sd 
félin et le dresser. J 


Il existe d'autres créa- 
tures légendaires qui 
pourraient vous aider 
Si cela vous intéresse 
messieurs, mon nom 
est Burke. 


on pourrait vous 
croire mür pour 
la camisole, mon 
gars, mais con- 
tinuez. 


Et vous dites que vo-) Exactement. Et une 

tre patron, ce profes- \fois de retour dans 

seur Morgan, a inven- / le présent, les 

té une machine qui créatures légendai 

redonne vie aux lé- res recommencent 
ù /. leurs actions du A 


L'après-midi suivant, une voix coléreuse se 
répercute contre les poutres d'une retraite 
montagnarde. 


Quoi ? Faire une dé- ‘Professeur Morgan, 
monstration avec mon | ces hommes sont 

‘'recréateur de légen-/ des savants et ils 
des'" ! Impossible, m'ont juré le secret. 
vous savez bien qu'il 
n'est pas au point, 
Burke. Reconduisez 
votre ami. 


Supposons que vous et vos hommes 
sachiez où et quand la prochaine 
créature légendaire apparaîtra, 

pensez-vous à l'avantage que vous 
auriez alors pour réaliser un joli 


coup, Madden ? 


Oui, la bande pourrait être 

sur les lieux à l'avance et 
voler à loisir pendant la 
panique. Je pourrais devenir 
ainsi le ‘roi des sortilèges'". 
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Le ne ane ci dé Voici une copie de légende que j'ai réalisée, 
besoin de QUeiqn un q monsieur. ll s'agit de la ‘'malédiction du terrible albatros.'" 


soit au courant de vos Ed , ? 
résultats, au moins pour # Elle va servir à ma démonstration. 


l'histoire. Je vous en Ah oui, ce capitaine pirate” SS 
prie. &, dont l'oiseau favori aurait 


D « hér jeté un sort à la ville de 
ES SAVANT © ER, Southport ? 

Et ils ont promis le SR 

F\ secret. Ma foi, RSS 

puisqu'ils sont 

ici. Venez, le 
labo est par là. 


Le vaisseau 
pirate était 
ancré devant 
Southport, mais les 
citoyens de la ville 
coupèrent les chaînes 
d'ancres pour que la 

marée emporte les pi- 


es 
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A Nous allons aller par le fond à 
cause de ces gens de South- 
port. Mais ils me le paieront ! 
Un jour, mon albatros reviendra 
et ce sera un monstre, la malé- 
diction de leur ville ! 


Plus tard, les gens de Southport éri- 
gèrent l'ancre en monument pour rap- 
peler cet événement. Mais, peu 


Une volée de coups de 
canon tirée du fort attei- 
gnit l'ancre et la chaîne 
| qui purent être récupé- 

rées. Une incroyable lé- 
gende, n'est-ce pas ? 


Eh bien... ma foi 
oui, professeur, Et 
maintenant, pas- 

sons à la démons- 


La malédiction du pi- 
rate se réalise ! Un 


ee x —N\ 
animal vient repren-" 
dre l'ancre et la chaîne 
du pirate, symboles de 
sa perte ! 


Bientôt, les ondes diffusent la cho- 
quante nouvelle et celle-ci arrive 
aux oreilles de Robby Reed dans 
son laboratoire improvisé. 
L'oiseau géant a été signalé vo- 
lant à tire-d'aile en direction de 
Southport. 11 paraît hostile et les 
habitants sont priés de se mettre 


v 
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Quelques minutes plus tard, le professeur pro - 
gramme la légende dans sa machine complexe et 
ce qui paraissait impossible se produit. 


Suivez bien l'écran de l'ordinateur, messieurs. 
Une image du monstrueux albatros est en train 
RUE ESS 4 
Elle apparaît déjà et se ; 
dirige vers Southport | # 
Tout est prêt, 


Voilà des ennuis à plumes 
qui s'annoncent et les servi- 
ces d'un super-héros s'impo- 


Alors, l'air s'emplit d'un fort battement d'ai - 
les. 
Allons-y, mon poney ! 
‘On prend le sentier 
-de la guerre et on 
va voir si l'on peut 
scalper les plumes 4 
de ce monstre-oiseau ) 
avant qu'il fass 


un super-héros indien, le chef 
!'Flèche rapide''. Bon sang, et cet- ] 
te fois, j'ai un associé, un poney 
indien ailé. Salut, 


a ‘Bientôt, à l'approche aérienne de Southport… 


‘à Tu as vu la taille de ce 
monstre ? Et il va atta- 
__( quer cet avion de ligne. 


ss. 


Sitôt à bonne portée, le chef ‘Flèche rapide'' ban-| | Une bonne flèche explosive ! 


de son arc et... = L Hein ? Ca ne l'arrête même pas ! 
RÉ NE EL 
E à Quelle sorte d'oiseau est-ce là et 
lè : i illé | £ 5 
Cette flèche enflammée lui a grillé es )_ at d'où sert il 2 re 
plumes, asse 


z pour le faire changer d'idée. 
Maintenant, plus qu'à le descendre vraiment, O 


Bon sang ! C'est un albatros, un 
albatros géant comme celui de la 
légende de Southport ! Cette créa- 
ture est encore une bête folklori- 
que qui a repris vie. Et il file vers 
Southport pour y reprendre l'ancre FU 


Mais ie monument de l'ancre a été transporté 

au museum, Îl y à maintenant un orphelinat à 

l'endroit où il se dressait, Si je n'agis pas 

rapidement, cette bête volante va tout 
démolir. 


du pirate. 
O/ 


Les yeux perçants de l'albatros repè- 
rent l'ancre dans le ciel et il la saisit 
en vol. 


Peu après, alors qu'une tonne de terreur 
pique comme un bombardier sur l'orpheli- 


/” Ce voleur déguisé en indien s'enfuit * 


avec l'ancre du pirate que nous expo-/ 
sions. Arrêtez-le ! 


7 . 
y Pas le temps de vous expliquer, 
mais c'est la seule façon de sau- 4 
Æ ver les orphelins et de nous de- 
barrasser de ce monstre ailé, 
dE 


Bon sang ! Il enroule la chaîne 
d'ancre autour de moi et je ne peux 
atteindre mes armes indiennes. Je 

suis désarmé. 
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Notre super-chef se retrouve suspendu 
et sans défense au bout de la chaîne 
d'ancre. 


L'animal vole vers la faille tempo- 
relle qui est en train de se refermer. 
Je vais être prisonnier pour toujours 
du passé légendaire ! Bon sang ! 


Alors une idée lui traver- 
se l'esprit. 
“C'est risqué, mais peut-\ 
être que ma coiffure de 
plumes à réaction va lui 
chatouiller le ventre. 
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Mais un battement 
d'ailes familier se 
fait entendre et... 
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Ça marche ! Je suis libre, 
/ mais trop tard. Je ne repas- 
serai jamais par cette fissu-4 


re temporelle avant qu'elle { 
| ES 
) 
_ 


se referme. 


Et un oiseau, cela 


toi au galop, mon vieux, nous 
Peut rire aussi. 


sommes un peu à court de temps, } 


L'étonnant super-poney bat l'air de ses 
ailes à super-vitesse et. 


Bien joué, mon cheval. Nous \__— 

gagnons d'une courte tête + 

mais...qu'est-ce que A 
Des gangsters en train de pil- es 
ler la ville ! Banques, magasins 

, bijouteries, tout y a passé 

pendant l'attaque du légen 

daire albatros. 


Pa du VL/ 


Quelques secondes plus ta 
survole le véhicule et... * 


Bizarre qu'une bande se trouve à 
Southport juste comme l'albatros 
y apparaît, hein Wingy ? Hé ! Cette 
conduite intérieure poussiéreuse 
fonce à toute vitesse ! C'est peut- 
être celle de nos voleurs. Voyons 


versé un peu leurs projets. 
PT 
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Un... un mur Ça suffit, bandits moder- 


rd, le poney indien 


” Une bande de coquins ou je ne m'y connais 
pas, Wingy. Ce tomahawk truqué va boule- 


Sous la menace d'une flèche, les vo- 
leurs étonnés parlent très vite. 


nes ! Hors de cette voiture 
\ j'ai des questions à vous 


de pierre ! 
D'où sort-il ? té l'affaire. Vous 
le trouverez dans 
un laboratoire, 
dans la montagne, 
au sud de la rou- 


te n° 2. 


Boss Madden a mon- ) Regardez ! 


C'est le chef 
indien quia À 
sauvé la ville 
et il a aussi 
coincé les ban- 
dits. À 


À vous de 
jouer, mes- 
sieurs les 
policiers. 


Remarquable démonstration V/ Une simple boucle, jeunes gens, 
professeur Morgan ! Hé, que mais elle va vous ‘'boucler'' en 
se passe-t-il ? 


Bientôt, au 
laboratoire 
du profes- 
seur Mor- 
gan ... 


Quand les criminels confessent la véri- 
té, ‘Flèche rapide'' et le professeur 

Morgan sont aussi stupéfaits l'un que 
l'autre. 


Un chef indien ! V'Attendez que je désar- 

Un lasso ! Qu'est-) me ces individus, pro- 

ce que tout ceci / fesseur. Alors vous au- 
signifie ? rez quelques explica- 


Une machine capable de redonner vie 
aux légendes ! Et Madden a tenté d'en 
tirer avantage. 


Comprenez que je ne savais rien 
de tout ceci. Je voulais simple- 
ment faire revivre aujourd'hui sur 
cet écran les légendes du pasees 


; 


Cette invention ne ser-4 Désolé, monsieur. Mais 

vira en rien l'humani- | je vous promets que vo- 

té, elle n'est que mal- / tre déloyal assistant 

faisante et elle doit Burke et les autres vont 

être détruite, oui dé- payer leurs crimes. 
truite. 


Le lendemain, à l'école. 


Bigre, Robby ! \( Si seulement 
Ces super- elle pouvait 
héros sont savoir toute la 
eux-mêmes en vérité. 
train de deve- 
nir légendaires. 


L'énigme de la Terre 
Vagabonde 


a-t-elle déjà évolué à des millions de kilomètres, dans un ciel sombre et glacé ? In- 
croyables, en vérité, sont les faits révélés sur une translation de notre orbite, par un 
document découvert sous les mystérieuses statues de l'île de Pâques ! 


Nous avons frôlé la lune, 
à un cheveu ! Où et quand 
se terminera notre randonnée 
à travers l'espace ? 


Sur l'île de Paques, un archéologue, Joel 
Cobus essayait de dévoiler le mystère des gi- 
gantesques monuments qu'une race disparue y 


a dressés...[7 Les statues peuvent dater des 


premiers âges de la Terre !…. 

N- : Nulle inscription n'y 
ae a été gravée. Tiens 
ici, cela sonne creux! 


Peut-être un message a-t-il 
été déposé à l'intérieur ! 
Je vais tailler un trou. 
Nous verrons bien ! 
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Joel Cobus tomba sur une cavité, où … 


Une curieuse machine ! .… Au lieu 
d'une épigraphe ou un parchemin ! 
Peut-être parle-t-elle ? 


ne 


Cobus, intrigué, tourna une aiguille 
sur un cadran. 4 


J'entends une SNous, les hommes des 
voix dans mon /étoiles, nous avons S 
esprit ! Ces bâ-/ laissé ces statues 
tisseurs incon-Z pour attirer votre < 
nus ont laissé Z attention ! Ecoutez 
un message té le récit de ce qui 
léphatique ! se passa il y a de 
nombreuses années. 


Y a-t-1l des vivants sur ces neuf planètes ?/ 
Nous allons les visiter tour à tour, en 


"tandis 
que nous 

explorions 
l'univers 

nous tom- 
bâmes sur 
votre Sys- 
tème solai-} 


re. 


Cependant, il nous fut € 
agréable de constater que © 
la Je était habitée ! | -S 

SIN Po NS NN ET 
Pourquoi la vie, dans 
notre univers, commen- 
ça-t-elle sur la planète 
la plus éloignée ? 


=... 


‘Une vie primitive existait sur la neuvième planète..." 


De grossiers hommes-singes qui ne P oo 
seraient jamais devenus intelligents 
. . . # 
dans ce climat terrible. si nous Lr 
n'avions rien fait pour eux | 


l'En vue de mettre ces êtres sur le 
chemin du progrès, nous construist- 
mes un engin nouveau... 


‘'Solidement ancré dans le sol, le puissant engin 
lança la planète gelée hors de son orbite..." 


Nous placämes aussi un écran protecteur 
temporaire autour de la planète, afin de pro- 
téger le sol et les habitants des brusques 
variations de température et des perturba- 4 


Puis nous enterrâmes cet engin 
dans une fosse profonde. 


de leur nouveau destin..." 


de vie va suggérer 


Puis le contact télépathique 
cessa.… \ 


/” La 3e orbite. et la 
planète sombre et glacée, 
de l'extrême frontière de 
la galaxie, devint... la 
Terre ! Par la volonté des 
hommes des étoiles ! 


‘'Avec une curiosité effarée, les primitifs 
hommes-singes constataient les prémices 


La transformation de leurs conditions 
à ces créatures / 
des initiatives raisonnées ! 


mas | 


ne 
rs 


La cause première du pro- 
grès serait donc, non 
pas une élévation de 
température, mais une 
perturbation dans les 
conditions de vie.--mon 
rapport va soulever des 
polémiques ! ,__ 


‘Après avoir élevé ces statues, et placé le 
rapport télépathique dans l'une d'elles, nous 
—repartimes vers notre planète natale..." 


Les masses de glace fondent à la surface 
des continents, les lacs, les mers, les 
fleuves trouvent leurs contours...Avec le 
temps, ces êtres découvriront les bases 
morales et intellectuelles de la civilisa- 
tion. à 93 millions de milles du s0o- 
leil ! sé 


Je le finirai à la lumière 
de ma lampe... c'est 

bizarre, mais la lune est 
plus grosse que d'habitu- 
de, ce soir... une illusion 
peut-être ! 


Mais l'archéologue isolé ne savait 
pas que cet incroyable phénomène 
avait été remarqué par tous les ob- 
servatoires ! … 


La Terre a quitté son orbite et 
se précipite vers la lune ! Nous 
n'échapperons pas à la colli- 
sion | 


Mais à quelques kilomètres de la lune. 


la Terre dévia de coté, et passa à 
un cheveu de la lune, entraînant son 
satellite. 


Dans une effarante course vers l'inconnu ! 


Maintenant, nous allons 
vers Mars ! 


ÿ Et la tempé-# 
rature baisse 1 
de plus en SE 

plus... 


Jusque-là, la vie n'avait pas été sérieusement 
menacée sur la Terre, mais les savants virent 
poindre une grandissante menace... 


Si la Terre continue 

son évasion vers une 
autre galaxie, le froid 
détruira toute vie... 


Les hommes des étoiles, dans leur 
message télépathique, ne parlent 
pas de la destruction de leur machi- 
ne cosmique ! Elle doit encore se 
trouver dans le sous-sol, et être 
capable de diriger la Terre, dans un 
sens ou dans un autre. Creusons ! 4 


Seul, Joel Cobus, sur l'Île de 
Pâques, avait compris ce qui 
se passait ! 


W deu , 


ñ 
du 11/21 LLOEUT 


Cobus aboutit dans une centrale Les commandes inventées étaient d'une simplicité 
souterraine. my étonnante ! 
L'engin tourne dans un bour-%# 
donnement éternel ! Espérons 
que je pourrai contrôler sa 
marche ! 


Sur ce ‘'planétarium'" de notre système so- 

laire, les mouvements de la Terre sont réglés 
par la position de cette boule... Mettons-la 
en marche arrière ! … 


instantanément, sous l'impulsion de Joel Cobus, la 
Terre se mit à rétrograder vers son orbite. 


Nous som- 
mes sauvés | 


Nous retournons 
vers le soleil de 
nouveau ! 


En manœuvrant le puissant engin, Joel 
se dit... 


Quelle gageure ! Je pilote le plus 
formidable navire de l'espace qui 
ait jamais été manœuvré |! 


Heureusement, le ''pilote'' de la Terre 
était averti de la menace. 


Le ‘'planétarium'" indique le passage 
d'une comète sur l'orbite de la Tee, / "| 
Je freine pour la laisser 2 

passer |! 


Finalement tandis que la Terre 
rejoignait son orbite, Joel manœuvres auraient 
Cobus comprenait ce qui était été exécutées, sans mon 
vraiment arrivé... intervention ! Le plus 

La Terre a quitté sa trajectoi- | | Pressant est de remettre 
re afin d'éviter une collision les choses en état et de 
avec la comète naine ! Les cacher l'entrée du sou- 
hommes des étoiles ont laissé | | : terrain * 
leur ergin branché sur un con- 
trôle automatique, en prévi- 


sion de ce qui pourrait arriver 
dans l'avenir ! 


Mais, soudain, les astronomes découvrirent un 


Voyez... une comète naïîne vient sur nous du 
lointain espace. Elle coupe notre trajec- , 
, toire et nous pourrions la heurter ! . 


Note : 
nes ont une densité tel- 
le qu'un litre de leur 

substance pèse 25 ton- 


Les comètes nai- 


nes ! 


Pour laisser passer 
le bolide ! Nous som- 
mes encore sauvés ! 


son rapport. 

Quelque esprit, mal 
intentionné, pourrait 
tirer parti de ce se- 
cret. || vaut mieux que 
le monde ne sache pas 
ce que j'ai découvert. 


SOUS LA DOUBLE PERSONNALITÉ DE HULK 

SE CACHENT LE CŒUR TENDRE D'UN TITAN 

T LA LUCIDITE D'UN GRAND SAVANT. MAIS QUI 
L'EMPORTERA SUR SON ALTER-EGO ? 

a DL AT 


LA) 


LE 
SOLITAIRE DES 
SUPER - HÉROS 
VOUS ATTEND 

DANS SA PROPRE 
PUBLICATION DE 

BANDES 
DESSINÉES POUR 
VOUS 
ENTRAINER 
DANS DE 
STUPÉFIANTES 
AVENTURES . 


En vente chez tous les 
marchands de journaux. 


JE VIS DANS 
LE SOUVENIR 


Jean-Jules Verne, petit-fils 
de l'écrivain, habite dans les 
environs de Toulon, une mai- 
son étonnante. Une maison de 
famille, qui aurait pu apparte- 
nir au Capitaine Némo, venant 
se reposer par exemple de ses 
aventures sous-marines. 

Une demeure très XIX° 
siècle, bien sûr, pleine de sou- 
venirs de son grand-père. Un 
buste trône dans la salle à 
manger, des sous-verres rela- 
tant des épisodes bien connus 
des classiques de Jules Verne 
et sur le mur, face au buste, 
deux illustrations encadrées, 
l’une, représentant la fameuse 
gravure du voyage dans la 
lune, l’arrivée de la fusée dans 
la mer, l’autre, l’amerrissage 


par ee -Jules Verne s 


Le de RE — 


d’Apollo VII, dans le Pacifi- 
que, en provenance de la Lune. 

Dessous, une lettre de Frank 
Borman, avec des mots pleins 
de reconnaissance pour « l’ex- 
traordinaire visionnaire qu'’é- 
tait Jules Verne ». 

À propos de cet épisode, 
Jean-Jules rappelle que la cap- 
sule a amerri à cinq kilomètres 
de l’endroit prévu dans le Paci- 
fique par l'écrivain. Le petit- 
fils vit complètement dans le 
souvenir de son grand-père. 

Il fut grand blessé de guerre 
( 1914-1918 ), il exerça comme 
magistrat et termina sa carrie- 
re en 1965, comme juge du tri- 
bunal de grande instance de 
Toulon. Un retour au droit, à 
quatre générations près. Il a 
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maintenant 91 ans. 

« Je vis avec le souvenir de 
mon grand-père, parce que 
celui-ci est toujours vivant, 
plus vivant que jamais et dans 
le monde entier, y compris en 
Union soviétique, où il est con- 
sidéré comme un grand hom- 
me. Tous les jours, je reçois un 
courrier abondant, en prove- 
nance des quatre coins de la 
terre. Ses oeuvres continuent à 


(0 


4 


En vente chez tous 


SOLDATS MONTENT AU FRONT 
POUR FAIRE FACE AU... 


et, 
NW . 
fl \ 


CREVANT LE MUR DU SON 


ALLURE DANS SA PUBLICATION 
DE BANDES DESSINÉES 


les marchands de journaux 


être traduites dans toutes les 
langues et les « vernéristes » 
sont de plus en plus nombreux, 
en particulier en Grande-Bre- 
tagne ». 

Il y a encore des oeuvres de 
Jules Verne inconnues. « Je 
possède encore des manuscrits 
de chroniques, par exemple, et 
je compte les faire paraître 


prochainement ». FIN 
(Philippe Real A.P.I. ) 


AUCUN OBSTACLE NE LES 
REBUTE. DECOUVREZ CES 
HEROS EN LISANT FEU. 


EMA Fe 


un 


fa 
DE JOURNAUX. 


Faites un effort d'imagination et gagnons un point dans l'espace tout près du système 
stellaire de Berliotz.. Ici caracolent follement les sauvages nomades verdees.…. 


TEXTES : DENNY O'NEIL 
DESSINS : GIL KANE & 
JOE GIELLA. 


Ils jouent comme des enfants, 
stupides et irresponsables ! 


Et sa mission est de pré- 
server la paix et d'éviter 
un cataclysme inter- 

stellaire en invoquant. 


un #2 ? NN 7 SS , 


a 
. e 


LE FANTÔME DE 
L'OPÉRA COSMIQUE 
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Alors même que le com- 
mandant extra-terrestre 
émet sa Sinistre prophé- 
tie, un Terrien fonce vers 
Berliotz. 11 s'appelle, 
bien sûr. 


Chaque année, les peuples 
de Berliotz se rassemblent 
sur la planète brisée à 
l'occasion d'un festival 
d'opéra. 


Soudain, le voyage du croisé d'émeraude est interrompu 
par une Jéchntge d'énergie verte. s 


Hein ! L'image télépathique d'un 
gardien de l'univers. 


Nous avons des raisons 
de penser que, cette an- 
née, le spectacle va ridi- 
culiser les Verdees…. 


Quelque chose 
ne va pas ? 


Pas encore. Mais pour cette 
mission, nous pensons que tu 
dois être équipé d'un accumu- 
lateur de puissance. 


un peuple d'errants 
sans lois, qui va 

d'une planète à l'au- 
tre, mais ceci impor- 


Mais... je viens de re-* 
charger mon anneau et 
il ne me faudra pas 

plus de 24 heures pour 
tirer au clair cette af- 
faire du système de 
Berliotz. 


Nous autres, gardiens, ne 
partageons pas ton opti- 


Peut-être ai-je mal compris. Répètez-moi 
de nouveau ce qui se passe sur Berliotz. 


Peut-être, mais les Verdees ont des alliés, les 
Wagnoriens, un peuple puissant et guerrier qui 

ne cherche qu'une excuse pour conquérir la pla- 
nète Berliotz. Tiens, prends cet accumulateur et 
ne discute pas davantage. 


«Comme tous les Green 
Lantern, je peux venir 
à bout de ces nomades 
interplanétaires avec une 
main liée dans le dos. 


Ah, être jeune à nouveau ! Je me de- 
mande si ce jeune Terrien sera toujours 74 
aussi confiant s'il vit comme nous 10 ÿ) 
milliards d'années. D 


D'accord, mais je pense que vous, 
les gardiens, vous vous faites tou- 
jours trop de souci. 


| 1 . « ) 
J'ai autant besoin de cette batterie Je l'ai attachée sur le côté à mon 
qu'une charrette d'une cinquième roue uniforme et là, elle ne devrait pas 
mais les ordres sont les ordres. trop me gêner 


PR RE ER — 
Et puisque les accessoires lanternesques 
ne sont pas très à la mode cette année, je 
vais la rendre invisible à l'aide 
de mon anneau. Hé ! Des 

vs PUR H ed 

ennuis là- ET 

devant ! Alors 

la fête est 

déjà com- 
mencée ! 
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. & ë L (I 
Comme je le pensais, la discussion VX 
n'est pas leur fort. Ce serait plutot 
l'usage de ces grossières décharges 


énergétiques qu'ils m'expédient ... 


Ouch ! Ces Verdees ont l'allure de figu- 
rants pour un film sur les motards. Voyons 
comment ils réagissent à une aimable et 
délicate suggestion télépathique. 


et ils paraissent surpris que leurs x 
pistolets à eau ne pénètrent pas mon au- 
Messieurs, si nous discutions pai- ra. Ou bien ils sous-estiment Green Lan- 
siblement les mobiles de cet éta- tern ou alors ils croient que j'ai trouvé 
lage de brutalité ? mon anneau dans une pochette surprise. 


Une petite caresse devrait régler le comp- 

te de ces deux-là, Sans leurs fusées, ils 

vont dériver sans rien pouvoir faire jus- 
qu'à ce que je vienne les récupérer, 


J'ai l'impression d'être 
la cavalerie découvrant 
un convoi attaqué dans 
un western ! … 


EN” ee, —<_ 
Mais peu importe ! 
Green Lantern arrive 
quand même à la res- 
| cousse. 
D cuS 


Au fait, j'y pense ! Ces types ont perdu l'esprit. Ils cara- 
colent comme s'il ne devait pas y avoir de lendemain, 


LL De plus, ces super-scooters qu'ils che- 
< _« vauchent sont aussi adaptés qu'un 


NS S x vélo au voyage dans l'espace. 
De. RE 


chariot et je ne suis 
pas une armée, 


Celui-ci est plus spectaculaire que les 
autres. Sans doute leur chef ! Ce maniaque 
pique à toute 
vitesse sur 

une nef spa- 


Maintenant j'ai compris. Le moteur de son 
engin est en panne sèche et il ne le contrô- 
le plus du tout. 


Ça n'est pas si souvent Ça va, fiston. Assez 
qu'un super-héros peut ri pour aujourd'hui ! 
sauver à la fois les bons ie 

et les méchants. 


De toute évidence, le commandant : Pas la peine de 
du vaisseau veut nous offrir l'hospi- répondre. On y 
talité. Est-ce qu'on accepte, en gens 

bien élevés ? 


PET 


y 
d 


d 


-” 
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Ti 4 


Je serai ravi d'assister au spectacle 
capitaine, Mais d'abord, parlons de 
nos affaires... 


Vous êtes membre de l'illustre confrérie 
des Green Lantern ? Je suis très honore, 
monsieur, Capitaine Hektor. Et voici les 
acteurs de l'opéra que nous allons repré- 

senter. Ce sont les plus belles voix dans 
un rayon d'un million de méga-kilomètres. 


Si tu veux bien me dire ce que tu faisais, Je n'ai peur ni de toi ni de ton 
mon gars, prends ton temps. Je te donne anneau, mais je n'ai aucune raison 
trois secondes avant de commencer à te de ne pas parler. 

pocher les yeux. 


Moi et les copains, on ne voulait rien 
faire de mal, Simplement flanquer la _ 
frousse à ces jolies SRERRESSS AT 


Mais je ne comprends pas ! 
Nous n'avons rien contre 


ES 


VOUS. 
PÉe- - 


Ah non ? Pourtant, à ce 
qu'on m'a dit, vous allez 
nous présenter au public 
comme des coquins afin de 
monter tout le monde con- 


E ni nous ! 


Je suis d'accord avec elle, Nous sommes } 
de votre côté. 


Qui vous a raconté | Les Wagnoriens 
ces balivernes ? sont nos amis. 
Les Wagnoriens ? 


Voici Duquesne, 
notre premier té- 


Attention ! Ici 
le croiseur 
wagnorien.., 


Nous aussi, 
croyez-moi, je 
vous en prie... eS- 
sayez de compren- 
dre que nous ne 
voudrions jamais 
vous faire du tort 


Vous avez illégalement 
enlevé un Verdee. 


Si vous ne le relâchez pas immédiatement ... en vous envoyant une 
nous agirons pour protéger ses droits. seule décharge. 


Je m'en occupe. 2 


J'appelle le croiseur. Ici le 
Green Lantern de ce sec- PP S 
teur spatial. Nous n'a- ÈO AA 
vons rien fait d'illégal. / “S"Ææ \ 
sc 
87 \ \ 


Le Verdee détenu ici devra seulement 
justifier de ses raisons pour s'être op- 
posé au passage de ce vaisseau, 


Bah ! Que vaut son anneau-jouet 
face à nos canons à ions ? 


De plus, votre présence dans le systè- 
me de Berliotz est illégale. Si vous ne 
partez pas immédiatement, c'est moi 


Question idiote, Nous n'osons pour 

le moment nous en prendre à ce 

trouble-fête, mais le moment de notre 
triomphe viendra, 


Est-ce que je lis une pointe de sympa- \ 
thie dans le regard de notre jolie so- 
prano ? Tu ne trouves pas ces Verdees 
si répugnants dirait-on ? : 


Tant que toi et tes compagnons vous 
conduirez bien, nous n'avons nulle 
raison d'être ennemis. 
| 08 (8 
Tu peux partir et. 
humm.. ne conduis 
pas trop vite. 


Il est farouche et mal élevé 
mais... pas méchant. 
chant.__ 


Je suis assez de votre 
avis. Les Verdees ressem- 
blent aux gitans de la 
Terre. Leur hostilité vient 
de ce qu'on les méprise 
parce qu'ils n'ont pas de 
patrie à eux. 


. Maintenant, ces morceaux sont vaguement maintenus ensemble 


par un champ statique magnétique. 
Alors, Green 


Lantern et les 
artistes conti- 
nuent leur route 
vers l'endroit 
‘où sera présenté 
l'opéra, la plane- 
te brisée. Celle- 
ci était jadis un 
monde entier de 
taille moyenne 
mais elle a été 
réduite en mor - 
ceaux il y a de 
cela plusieurs 
millénaires . .. 


Le fragment le plus important a été aménagé en gigantesque scène. 


Que se passe-t-il main- Rien d'aussi primitif, 
tenant, capitaine ? Les Paroles et musique de 
chanteurs doivent-ils ap- l'opéra ont été transcrites 


prendre leur texte er 1 ur une bande télépathique. 
cœur et... ? 


Nos artistes se coiffent simplement d'un casque 
instructeur mémoriel et entrent en transe pour ap- 
prendre leurs rôles," + 


Quand ils sortiront de la tran- Ensuite, juste avant le 
se, ils n'auront aucun souvenir | | début du spectacle, ils 
de ce qui aura été implanté seront remis en transe de 
dans leur subconscient. facon à chanter spontané- 


# Quelque chose 


; ment, sans avoir eu à Su- 
AM}) bir la monotonie des ré- 
pétitions. , 
CRE. Tu mn 1] (KM Eu à 


(CHERS 


ls souffrent... 11 faut 
leur rendre conscience 


Un moment / Quelqu'un a dû bri- Ÿ Les bandes ma- 
plus tard... \coler les enregistre-4 gnétiques pa- 
ments. Ouvrez vite raissent cor- 
la machine. » rectes.… 


Un émetteur , À à gi Bonne question Partez ! Fichez le) 
, 


d'ultra-sons a —_ (ASS @ HN | mais j'ignore camp d'ici ! 
été branché sur 4 malheureuse- 

le câble. 11 per- : D ment la répon- 

turbait les im- 

pulsions des 


Youpeeeeee ! ( Les Verdees à nouveau ! Je 
| commence à regretter d'avoir 
eu pitié d'eux. 
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CPS 


TT 
/ . 
Je vous avais 
pourtant dit que 
ce n'était plus le 
moment de plaisan- 
ter, Alors vous ne 
m'avez pas cru, 


Vous 

êtes dé- 

cidément 
Z} des gens 

Q indignes 

de con- 

1\ fiance. 


% Arrêtez ! Ne 
lui faîtes 
pas dé mal ! 


\ 


= 


Que suggérez-vous, ŸÇa n'est pas sa\ 
miss ? De le mettre { faute, 11... il 


avait été provo- 


Regardez 
l'astro-pro-} 
jecteur. À 
Li. "ee 


Normalement, le projecteur } Ecoutez et écoutez bien, mon gars ! On se 

est utilisé pour informer le te sert de vous. Les Wagnoriens ont l'intention 

public des nodifications au de vous faire attaquer l'opéra. Alors quand } 

programme. Mais quelqu'un vous serez mis hors d'état de nuire et vous 
le serez, ils auront une excuse pour 


= LES VERDEES / leur invasion. es RE 


vois, Mais 

j'ai vu aussi 
de meilleurs 
dessins sur les 
murs de la Terre. 


Vous avez 
menti ! Vous 
nous haïssez 
et ceci le 
prouve. 


Ils ajouteront 3 

un autre système \ à les Wagnoriens 
solaire à la liste | auraient-ils pu 
de leurs conquê- /\ | saboter le pro- 
tes et vous, 4 
vous aurez 

disparus. Com- 


Je n'en sais rien. Batman trouverait probablement 
ça en un clin d'œil mais nous autres, Green 
Lantern, ne sommes pas des détectives. | 


7 Par contre, nous sommes 
têtus. Je vous promets que 
je découvrirai le pot aux 


Les casques mémoriels sont Un moment, capitaine, Je Bah ! Ne vous faites 
réparés. Remettez-vous au veux mettre un peu d'on- donc pas de souci 
travail. guent sur les blessures de pour moi. 
cet homme. 


Comme d'habitude, les 
gardiens avaient raison, 
Je ne résoudrai pas en 
quelques heures tous les 
problèmes qui se posent 
ici, Et comme quelque 
chose me dit que je serai 
trop occupé plus 

tard pour j— 
recharger 


Ni de jour ni de nuit ils n'échap-\ /Répéter ce serment 
peront à ma vue, Que les ado- ne manque jamais de 
rateurs du mal tremblent devant / \ me recharger aussi 


mon pouvoir, La lumière y aps personnellement. 


, de Green Lantern. 2 \ 
IQ t: 13 EË À à 
es < 
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7 YA 

Ça me rappelle ce 
que je suis et la rai- 
son qui me vaut ce 
privilège et cette 

responsabilité, le 

droit de porter l'ar- 
me la plus merveil- 


4 é 17 GG 
L leuse jamais of 
2. çue. : 


a je ferais aussi 
> bien de m'en occu- < 


Les tout de suite, ;” 
si 


7 


Tandis que Green Lantern médite sur cette incroyable énergie dont s'imprègne le bijou 
qu'il porte à la main droite, les habitants des 14 planètes composant le système de Ber- 
liotz se rassemblent. EL 7 


æœ} 


Pour nombre d'entre eux, l'opéra de l'espace est la seule distraction de toute leur vie, 
Pour vous,lecteur, il sera le point culminant de cet incroyable récit. 6 
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Voici l'instant fatidique, le si- 
lence chargé d'attente, juste 

avant le début du spectacle. Et 
puis, lancées par une voix ma- 
gnifique, les premières notes 
montent de la scène. 


Elles s'envolent vers le vide de l'espace. 


C7 


Q 


Y 


Je suis 
Annie desA 


..MmeS SOupi- 
rants m'en- 
nuient 


Mais un nou-“% 
veau préten- 
dant appro- 


che... 
7| Dm] 


Tourne vers moi ton joli vi- 
sage, ma belle, et donne-moi 
12 un petit baiser à la Verdeee.… 


11 semble étrange 
et n'est pas aussi 
attirant que les 


es Wagnoriens 

{ avaient raison ! On 
se moque de nous, 
les Verdees./ 


Ne réalisent-ils pas qu'ils vont provoquer un 
conflit interplanétaire ? Non, bien sûr... 


Lâche-la, voyou, sinon 
je ne fais qu'une bouchée 
de toi ! 


Ils sont dans une transe hypnotique. 


Je vais te 
faire dispa- 
raitre. 


Ça n'est pas l'opéra qui était au 
programme. || se passe quelque , 
chose de terrible, /——— 


RE 
Et ça va être encore pis.) 
Mieux vaut annuler le spec- 


Trop tard ! Le chef des Verdees 
en a entendu plus qu'il n'en 
pouvait supporter ! _ 


Qu'on l'emmène.. 
Qu'on l'emmène... 
TV Ohors de notre vue |! 


Amusant et Si j'avais su que Ah, vous 
spirituel, c'était un opéra-bouffe,) _- trouvez Ça 
. j'aurais amené la J— drôle ! 
/ grand-mère. [7 


” 4 


Vous rirez 
encore plus 
avec mon 
poing sur 
la figure. 


Allons-y ! 
Allons-y ! 


PT 


E Aux postes 
de combat ! 


Comme nous l'espérions, 
les Verdees sont assiéges 
et maintenant, en accord 
avec la loi intergalac- éé 
tique, nous pouvons 
pénétrer dans le 
système. 


Attendez, commandant ! 
Green Lantern s'en mêle . 


Les Wagnoriens sont gagnants, ils ont Jamais... je ne me suis attaqué … à 

l'excuse qu'il leur fallait sauf si j'arrive une chose pareille... mais mon anneau 

à stopper immédiatement cette rixe. La peut le faire ! _A 

seule façon d'y parvenir c'est de pétrifier 

tout être vivant dans un rayon de 

2.000 km : autour de la planète brisée. ) 
J 


Sous réserve que je puisse fournir 
au faisceau assez de ma force de 
volonté. 


Toutes les créatures du système de Berliotz ralentissent puis s'arrêtent pour se figer 
comme des statues sous l'effet du rayon vert paralyseur de vie. 


«(4 UN 


2 Or 


Mais il y a encore Tu te trompes d'adversaire.. 
une chose que je Cet acteur n'est pas ton en- 
dois faire. nemi, _— — 


Ouf ! Je suis 
vraiment épui- 
ss = E pe 


Tous les artistes 
sont dans le coma, 
sauf ce pauvre © 
Verdee qui essaie 1 
de se défendre et” 
le fantome de 
l'opéra 
cosmis- 


D / C'est vrai ? Alors 
expliquez-nous ça. 


Ton ennemi, c'est lui, Inutile maintenant 
de feindre l'inconscience, Duquesne. Je 
sais que vous êtes un espion wagnorien. 
Et je suis presque certain 
d'avoir deviné quel est 
votre jeu. 
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Nous sommes sur 
une scène et nous 
avons un public. 


Alors vous voulez qu'on 

joue ça comme le dernier 
acte d'une pièce policièe- 
à re ? Après tout, pourquoi 


Je suis aussi faible qu'un 
enfant et il me faut gagner 
du temps jusqu'à ce que je ” 
sois en état de tourner mon 
anneau contre ce type et 

ceux qui l'emploient afin 

de les envoyer en prison. 4 


‘'Pour commencer, vous avez été le seul acteur à ne pas être affecté par l'appareil de 
brouillage utilisé pour saboter les casques mémoriels. Sans doute avez-vous seule - 


ment fait semblant de vous coiffer du casque. 


"'C'était une ruse pour que le capitaine ouvre la console de commande. Ainsi, vous 
pouviez substituer la bande magnétique télépathique de l'opéra et la remplacer par une 


monstruosité de votre invention." 


Ensuite, pour aug- 
menter la confu- 
sion, vous nous 
avez fait le truc À 
de l'astro- 
projecteur. 


Très futé. Dommage qu'un 
garçon aussi intelligent 
que vous en fasse un peu 


Notre conversation est en 
ce moment écoutée par 
mes maîtres wagnoriens. 


= = 5 
Je suis toujoursk 


trop faible pour 
l'assommer ou 

pour ranimer le 
public. 


Cessez de 
triompher et 
dites-moi plu- 


Cette chambre de 
désintégration de 
théâtre est en 
réalité une uni- 

té de téléportation 
qui va me permet- 
tre de m'échapper, 


Si vous vous hasardiez à me désobéir 
les créatures que vous venez de plon 
ger en hibernation seraient immédia- 
tement éliminées <= 
par eux. || sera 
relativement 
facile de vous 
faire accuser 
de tout, vous 
et les Verdees.À 
Il n'y aura 
pas de té- 
moin pour 
contredire no- 
tre version, 


Ordinairement, elle réduit un 
objet en particules atomiques 
pour le transmettre à un récep- 
teur. Cependant, si le récep- 
teur n'est pas en marche, elle 
peut servir de désintégrateur. 


Et vous voulez... me faire 
entrer là-dedans ? 22Z7/ 


PEESE FR 
Si vous refusez, vous 
serez responsable de 
milliers de prisonnier 


Je n'ai donc 
| pas le choix. 


Brute ! Tu es pire que |, 
tout ce que j'ai jamais 
vu de plus visqueux. 


Tu ne t'inquiètes 


sûrement pas de 


.. un 


D'accord, “à I NUE 7 z 
il était dur, REA | © | k Y 

mais il était / 4 

correct et il 
se battait 
loyalement. 


fl 


Rectification ! 
Duquesne ne 
vous aura ouvert 


V Peu importe, il 
nous a été utile 
et il nous aura 


Notre créa- 
ture a des 
difficultés. 


Cet homme | ouvert le chemin que le chemin 
n est pas de la conquête. du désastre | 
équipé pour 


la violence. 


Cette remarque est trop 
idiote pour que j'y réponde, 
Au lieu de cela, je vous in- 
forme simplement que vous 

avez violé une douzaine 


de lois. 
Pr 


Green Lantern ! Mais 
tu avais pourtant #4 
disparu ! Ar 


La prochaine voix 
que vous entendrez 
sera celle du juge 

qui vous condamnera 

aux travaux forcés. Des 

soldats d'opérette com- 
me vous ne peu- 
vent finir qu'à 
trois endroits : 
la prison, le 
Pruisseau ou 


CLP 


Plus tard, quand le croisé d'émeraude a expé- 
dié les Wagnoriens à une prison galactique et 
libéré le public de son sortilège vert, il re- 
vient sur scène et. 


Mon vieux, je 
vous croyais fi- 
chu. Comment 
vous en êtes- 
vous tiré ? RS 


D'abord, je dois vous 
dire qu'il me fallait du 
Ÿ temps pour rassembler 
les forces de ma volonté. 
J'ai donc parlé avec Du- 
quesne le plus longtemps 
—7 possible, 7—— 


Duquesne a été 
momentanément 
aveuglé ce qui 
m'a permis de 
m'intégrer au 
sol pendant que 
vous le mainte- 
niez fermement. 


‘Puis, en entrant dans le désinté- 
grateur, j'ai appuyé mon anneau con- 
tre une batterie de puissance invisi- 
bie afin qu'elle explose comme une 

nova. Mais j'ai contrôlé les radia- 

tions vertes, ne laissant s'échapper 
que la gamme complète des jaunes. 


Note : Green Lantern parle ici des 
inévitables impuretés jaunes produi- 
tes à la fois par l'anneau et par la 
batterie. 


tinuer. 


Le directeur de ln publication. E. KEIRSBILK 
Membres du Comité 
L. HONORE 


Allez, les artistes ! 
Retournez à vos cas- 
ques mémoriels. Le 
spectacle doit con- 


"Dès que j'eus récupéré mes forces, je me 
suis attaqué aux Wagnoriens. 


PV. HENNION 


Moi, je vais 
m'asseoir ici 


Voudriez-vous 
m'attendre... Je... 
j'aimerais vous 


pleinement, 


Vous con-Ÿ J'ai entendu tout ce que 
R naissez vous avez dit en écoutant 
la suite. Ÿ attentivement mais je n'y 


comprends toujours rien. 
sd Le 
Moi non plus et ça 
m'est égal, C'est 
fini et c'est cela 


qui à 
\ 


Moi ? Bien 
sûr. J'atten- 
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Mon vieux, quelque Merci, 

chose me dit que Lantern. 

vous commencez 

une nouvelle vie 

et une belle vie. 

Bonne chance ! 
7 
| 


Et moi, je vais me 
reposer beaucoup et 
longtemps. 
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